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;CHRONIQUE MUNICIPALE iAttention! Le not Lafortune 
bicyclistes! gravement malade EN MARGE DE LA iChômeurs loliettalns au travail 

sur la route St Félix de Valois
i" vmgrande parti* 
row égayer. JOURNEE AGRICOLENous apprenons avec regret que 

M. le Notaire V. Lafortune est ac­
tuellement dans un état très criti­
que à l’hôpital. Le malade souffre de 
péritonite à la suite de rupture d’un 
ulcère d'estomac.

:MN
Nous recevons une communlca- 

lion qui avise les bicyclistes 
la hardiesse augmente de plus 

e" l,lus» que la police provinciale 
et lu police municipale verront à 
t e qu ils suivent les règlements de 
la circulation comme tout autre 
véhiculé.

I.es bicyclistes ont tout avantage 
“ st‘ conformer aux règlements de 
la circulation et aux lois établies, 
ainsi ils ne s’exposent pas au dun- 
«< r et n exposent pus les autres.

l e principe le plus élémentaire 
de la prudence l'exige. Quc cha- 
cim s’v conforme, et les meilleurs 
résultats seront obtenus.
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Easrp
ircaUUion? Il e»t plu» qu* 

Von mette un frein à 
de oee étourdi»... de»

*
A lu Ferme Expérimentale à 

L'A esomption.
des Agronomes de la Province de 
Québec, Commissaire de l’Indus­
trie Laitière et Secrétaire Général 
de la Coopérative Fédérée de 
Québec, M. Roger Charbonneau, 
Agronome Régional et Vice-Prési­
dent de la Société des Eleveurs 
Holstein M. Paphnuce Bonin, Pré­
sident des Eleveurs Holstein pour 
le District de Joliette, M. Lamar­
che, Président de la Coopérative 
de Tabac de St-Jacques, M. An- 
thime Charbonneau, Agronome ré­
gional pour le district de Joliette, 
M. l’abbé Siméon Pelletier, procu­
reur du Collège de l’Assomption 
et plusieurs autres.

La journée était divisée er 
trois périodes qui comportaient

Concours d'appréciation du bé­
tail laitier.

Expertise sur le taureau repro­
ducteur,

Visite de la Ferme, potager-ta 
bac et grande culture.

Une assemblée de tous les assis 
tants, sous la présidence de M 
Paphnuce Bonin, clôtura la fête 
Plusieurs orateurs adressèrent li 
parole, entr'autres M. Henri C 
Bois, M. J.-E. Montreuil, M. l’ab 
bé Siméon Pelletier, M. Chs-Ed 
Ferland, etc.

«
Lundi soir dernier, avait lieu 

l’assemblée régulière de notre 
Conseil Municipal sous la présiden­
ce de S. H. le maire J .-Alexandre 
Boisvert, entouré de MM. les é- 
chevins J.-H. Champoux, A. Fo­
rest, L. Mainville, Dr J.-Ed. Ger- 
vais, N. Riopel, Victor Lafortune, 
J.-E. Beaulieu et N. Hottin.

La tribune du maire était or­
née d’un énorme bouquet de fleurs 
attention délicate du fleuriste de 
la ville, M. Louis Van Mulders.

La lecture des minutes de la 
dernière assemblée est faite et 
comme il n’y avait aucune demande 
verbale on passe immédiatement 
a l'ordre du jour.

Le rôle spécial couvrant le pel­
letage des trottoirs pour l’hiver 
dernier n’ayant amené aucune 
plainte, le conseil, sur proposition 
de M. l’échevin Lafortune secondé 
par M. l’échevin L. Mainville, a 
dopte le rôle en question et le dé­
clare homologué à toutes fins 
de droit.

d’autre but que de fournir du tra­
vail aux personnes vivant du con­
tribuable, il est important que 
travaux soient organisés et admi­
nistrés sur la même base que 
ceux de t l'entreprise privée ordi­
naire.

C’est dire que les personnes ap­
pelées au travail, devront s'y 
rendre à l’heure, au jour et à 
l’endroit fixé, y fournir une jour­
née raisonnable de travail, se con­
former à la discipline des chefs, 
etc., sans qu’il soit permis, en 
cun cas, au chômeur chef de fa­
mille de se faire remplacer.

Toute personne qui ne se con­
formera pas aux instructions ci- 
dessus ou refusera le travail of­
fert, severra automatiquement 
levée de la liste des secours.

(Signé:) Michael L. Guimont, 
Directeur général.

En passant, il est bon de signa­
ler que nos chômeurs ont 
cé à travailler sur la route de St- 
Félix de Valois et les autorités en 
charge de ces travaux s'accordent 
à dire que les chômeurs joliettains 
se comportent admirablement bien 
et le rendement est des meilleurs.

Sur proposition de M. Mainville 
secondé par M. Riopel, le conseil 
accepte la soumission de l’Etoile 
du Nord pour la confection des 
obligations requises en vertu du rè­
glement No 510. Cette soumission 
est Iq plus basse.

L installation d’une lumière est 
autorisée pour la rue Lévis.

Le Conseil avait adressé der­
nièrement une requête à l’hono­

rable T.-D. Bouchard, relativement 
aux taux élevés des ponts de péa­
ge pour Montréal. Le ministre u 
répondu que si l’on tient compte 
des réductions accordées aux por­
teurs de livrets de billets, le ta­
rif consenti est moins élevé que 
pour beaucoup d’autres ponts. Il 
semble que la chose en restera là.

Une liste de comptes payés et à 
payer, portant le no 13, approuvée 
par le Dr J.-Ed. Gcrvais est 
tifiée par le Conseil.

% ■'Ci

Mardi dernier, avait lieu à 
l’Assomption, à lu ferme expéri­
mentale, la journée agricole qui 
comportait en même temps le pi­
que-nique annuel des éleveurs 
Holstein. Une foule d’environ 800 
personnes prirent part à cette fê-

L’organisation, sous la direction 
de M. J.-E. Montreuil, Régisseur 
de la Ferme expérimentale, ne 
négligea rien pour que cette jour­
née agricole soit la mieux réussie 
possible aussi nous sommes heu­
reux de rendre témoignage du 
succès marqué que cette fête rem­
porta.

Faute d’espace nous ne faisons 
qu'un rapport très concis des ac­
tivités de cette journée, laissant 
à une prochaine édition plus am­
ples détails.

Au nombre des personnalités 
qui assistaient, nous avons remar­
qué M. Chs-Ed. Ferland, député 
au fédéral pour Joliette-L’Assomp- 
tion-Montcalm, et Mme Ferland, 
M. Emile Bonvouloir, de la Lé­
gislature Provinciale pour le 
comté d'Iberville, M. Henri C. 
Bois, Président de la Corporation

3 blessés dans une 
collision à Rawdon

VL-S
il

*11
la c 
temps qu*
^insouciance
deux sexe».

6| ;

A la suite d’une collision entre 
deux automobiles, trois personnes 
furent assez sérieusement blessées 
et l’une d’elles a même grandement 
failli trépasser sous la violence 
du choc. L'accident est survenu vers 
1 hre dans la nuit de samedi à di­
manche. Mlle Laure Guilbcault, 
80 ans, 429 est, rue Dorchester, 
garde-malade graduée, de Mont­
réal, fut transportée mourante 
chez le Dr J.-Albert Coupai, mé­
decin de Rawdon et coroner de la 
région. Celui-ci réussit à ranimer 
la jeune fille en lui donnant une 
piqûre intra-cardiaque; la patien­
te souffrait d’un violent choc à la 
tête et d'un émathone à l'oeil 
droit

Son frère, M. Henri Guilbcault, 
27 ans, de Rawdon, s'est infligé 
des blessures profondes à la figu­
re; il a brisé de sa tête le

t*.. ! M★
Charles Trenet, le fou chantant 

te la radio comme on le sumom- 
w( eit bel et bien vivant. Les

ra-

au-
Décédée àSur proposition de MM. Forest 

et Mainville, le Conseil demande 
un octroi de $7,500. au Bureau dv 
Reconstruction Economique poul­
ies chômeurs pour le mois de sep­
tembre.

Est aussi autorisé le changement 
de propriétaire pour l’immeuble du 
Dr J.-Ed. Gervais, rue Richard, 
qui a été vendu à M. Geo. Lesage.

Le Conseil autorise le paiement 
des émoluments des évaluateurs, 
basés sur ceux de 1939.

Après avoir siégé en comité, 
sur proposition de MM. Mainville 
et Champoux, le Conseil adopte les 
résolutions suivantes:

■journaux avaient annoncé derniè­
rement son passage de vie à tré- 
ps à la suite d’un accident do­
nation. Mais un journal parisien
vient 
pourrons
ses gaies "trenétinadeg”, surtout 
quand il nous affirmera de nou- 

“c'est la vie qui va

St-Gabriel« en- Xous sommes au regret d’annon- 
<rr le décès de Mlle Germaine Ru- 
ncrl, fille de Mme Vvc Joachim 
Robert, survenu à St-Gabriel de 
Brandon, vendredi dernier, le 
août. Elle a succombé A une longue 
maladie, A l’Age de 30 ans.

Outre sa mère éplorée, elle lais­
se dans le deuil ses frères: MM. 
Damien, Antonio, Azellus, Alphon­
se, l'abbé Gabriel : ses soeurs, Sr 
Jeanne de France, Bernudet t e. 

Le Percepteur de taxes devra (Mme Lorenzo Béllsle), M.-Anne, 
aviser les détenteurs de licences (Mme Deniers), Mlles Jeanne et 
que des mesures très sévères se- Antoinette.
ront prises contre ceux qui n’au- D’imposantes funérailles lui fu­
rent pas réglé leurs redevances à rv,lt faites lundi matin, le 12 
la Corporation pour la prochaine " 10 lires, en l'église de St-
asscmblée. Gabriel de Brandon, au milieu d’u­

ne affluence considérable de 
rents et d'amis.

Nous présentons nos 
sympathies A la famille.

de icier la nouvelle. Nous 
donc continuer à écoûter

!ont »
: ■Ique commen­tait que 

toujours!" On donne suite à quelques af­
faires de routine discutées préa­
lablement en comité et le conseil 
donne des instructions

★
l'enregistrement national a lieu 

lundi, mardi et mercredi prochains, 
les 19, SO et ttl août.

pare-
brise de l’auto dans lequel il avait 
pris place et que pilotait M. J. 
Duval, 34 ans, 1212 rue Beaudry, 
Montréal. Les deux autres passa­
gers de cette voiture, Mlle Lucien­
ne Gnilbeault, 29 ans, et M. J.- 
A. Champagne, 30 ans, 831 avenue 
Vigor, se sont tirés indemnes de 
l'accident

Dans l’autre voiture, un cabrio­
let. propriété de M. William-A. 
Bell, 25 ans, domicilié à 737 
nue Rockland, Outremont, six jeu­
nes gens avaient pris place. Un 
seul d’entre eux, M. K. Casey, 27 
ans, 3618 avenue du Parc, Mont­
réal, s’est légèrement blessé; il 
souffre d’une lésion au cuir che­
velu.

li jpour que 
. P°,rtra't du Maire actuel soit 

ajouté à la galerie des maires jo- 
liettains.

Le Secrétaire donne lecture d’u­
ne lettre reçue du Bureau de Re­
construction Economique et qui se 
lit comme suit:

“Faisant suite aux demandes 
d’informations qui nous parvien­
nent de certaines municipalités, je 
dois dire que les travaux de voirie 
que nous avons organisés n’ayant

! !

:★

AVEC LE 83èmeCette loi oblige totetes les per­
de 10 ans et plus à s’en-

enu-
sonnes 
registrer. Ill CAMP DE FARNHAMpa-

Le Secrétaire est autorisé à de­
mander des soumissions pour la 
vente des obligations municipales 
en rapport avec son règlement no. 
516.

★
sincèresC’est une mesure nationale à 

laquelle personne ne saurait se 
soustraire. Faites votrs devoir. 
S'alle: pas vous exposer aux sanc­
tions de la loi.

de ave-
ou Dimanche dernier notre repré­

sentant rendait visite aux mili­
taires de Joliette au camp de 
Farnham. Comme on le sait c’est 
en cet endroit que le régiment de 
Joliette, de concert avec les Fu­
siliers de Sherbrooke et le Régi­
ment de St-Hyacinthe, fait l’en­
traînement militaire de la milice 
non permanente.

Nos Joliettains, malgré un début 
assez pénible, semblent bien s’ac­
commoder de la vie de camp. (On 
u surnommé les militaires présen­
tement campés à Farnham les 
“Pionniers", étant donné que ceux- 
ci ont été dans l’obligation d’or­
ganiser le camp pour le rendre ha­
bitable). Le manque d’eau de mê­
me que le manque de nourriture 
à l’arrivée ne semblent pas avoir 
refroidi l’ardeur de nos volontai­
res et à part de quelques-uns qui 
ont dû retourner dans leurs foyers

Nos cloches à cause de leur état de santé, tous, 
au dire de ceqx avec qui nous 
avons pu causer, sont satisfaits.

Près de 1800 Canadiens fran­
çais sont réunis au camp. Grâce 
à l’entrainement remarquablement 
à point de leurs instructeurs, ces 
nouvelles recrues pleines de bonne 
volonté ont déjà fait des progrès 
marqués. Ces civils d’hier mar­
chent déjà avec aisance au pas 
militaire et s’exercent à manier les 
armes avec dextérité.

Le régiment de Joliette est le {
plus nombreux de toutes les unités 
réunies au camp; il compte 700 ,
hommes sous les ordres du major 
G. de Bellefeuille, les Fusilliers de 
Sherbrooke, commandés par le lieu­
tenant-colonel Emile Lévesque ont 
un effectif de 600 hommes et le 
régiment de St-Hyacinthe Va que ;
350 recrues. M

*9,

ENREGISTREMENT NATIONALon. voyagentBénédiction d’une 
croix au terrain 

“Jean Bosco”

★
Les cloches fontLa carte qu’on voue remettra, 

portez-la constamment sur vous. 
Elle peut vous être demandée au 
moment le plus inattendu, sur la 

réunions publiques, etc.

leur voyage 
traditionnel chaque année h In Se­
maine Sainte. Mais 11 ne s'agit pus 
(le ce voyage. Hier soir, deux lo- 
elles du carillon de la cathédrale, 
avaient été descendues du clocher

embar-

L’accident s’est produit à trois 
milles du village de Rawdon, 
la grande route qui mène à Mont­
réal ; les deux autos sont entrées 
en collision à quelque cent pieds 
d’une courbe; ils sont grandement 
endommagés. L’agent Williamson 
de la circulation provinciale, a fait 
enquête.

Comme pour tout le Canada, 
l’enregistrement national aura 
lieu, pour le district électoral de

Joliette-L’Assomption-Montcalm 
les 19, 20 et 21 août, 1940.

Toutes les personnes résiden­
tes doivent s’enregistrer à partir 
de l’âge de 16 ans inclusivement 
en montant, sans limite d’âge. Les 
personnes en voyage, si elles ne 
peuvent pas retourner dans la 
circonscription où elles demeurent 
s’enregistreront à l’endroit où 
elles se trouveront aux dates men­
tionnées plus haut .

La division territoriale est ba­
sée sur la division des polis pro­
vinciaux. La Ville de Joliette aura 
12 pools, ces poils correspondent 
aux 12 polis d'après la division 
fédérale qui est pratiquement la 
même que la division municipale 
et provinciale. Grâce à l'obligean­
ce de Messieurs les Commissaires 
d’écoles, l’enregistrement se fera 
dans les écoles de la Cité de Jo­
liette. Les personnes des polls 1 
et 2 s’enregistreront à l’école St- 
Charles Borromée, du Christ-Roi ; 
les personnes des poils 3, 4, 5, 9 
et 10 «’enregistreront à l’Acadé­
mie Saint-Viateur; les personnes 
des polis 6, 7 s’enregistreront à 
l’école St-Pierre, celles du poil 8 
à l’école de Lanaudière, et enfin 
les personnes des poils 11 et 12 
s'enregistreront à l’école Lajoie, 
rue St-Thomas. Dans chaque poil, 
il y aura un nombre suffisant de 
personnes qualifiées, pour recevoir 
les enregistrements.

La loi autorise l’organisation de 
poils spéciaux pour les institutions 
charitables et religieuses qui comp­
tent un personnel et des pension­
naires nombreux ; la loi autorise

également des polis spéciaux dans 
les industries qui ont 100 
ployés et plus. Ainsi des poils ont 
été enregistrés, à l'heure où nous 
allons sous presse, à la Howard 
Smith Co. Ltd, à Crabtree Mills, 
la Joliette Steel Ltd, la Cic Ca­
nadienne de Papeterie Limitée, la 
Foundation Co. Ltd, dont les chan­
tiers sont à St-Paul l’Ermite, les 
Clercs de St-Viatcur à Joliette, et 
autres.

Les sous-registraires dans cha­
que poil rempliront les cartes ap­
propriées et les cartes en question 
seront signées par ceux qui iront 
s’enregistrer. Cependant, pour fa­
ciliter et hâter le travail d’enre­
gistrement, la loi permet aux per­
sonnes instruites de remplir elles- 
mêmes leur carte au bureau où 
siégeront les sous-registraires et 
elles devront, cependant, signer 
ces cartes en présence du sous-re- 
gistraire. Le comté de Joliette- 
l’Assomption-Montcalm porte le 
no 43 des divisions fédérales d’en­
registrement national.

sur
em-

inl _ Cette après-midi, à 2 lires, Son 
Excellence Mgr Papineau ft prési­
dé à la bénédiction d’une croix m 
terrain de jeux "Jean Bosco". 1— 
Les enfants qui fréquentent habi­
tuellement Ce terrain ainsi 
leurs parents étaient invités à cet­
te cérémonie ainsi que Son Hon­
neur le Maire et MM. les échevins 
de Joliette. Une foule assez nom­
breuse v assiste.

rue, aux dans la journée et furent 
quées dans un camion 
transportées dans un 
Montréal.

★ pour étic 
atelier de

.Hitler a tenté au début de la 
semaine de diriger une attaque- 
telatr.... Tiens! tiensl Hitler trou­
ée que ça ne va pas vite de ce 
cité-là!... Un “noeud”, comme on 
Ht! Et ce n’est pas le dernier...

■)
a

Le système de sonnerie 
mélioré et une rectification du 
sera faite. Au retour de ces deux 
cloches, les trois autres feront le 
même

sera u- 
sun

tMl qtie
Vol avecui

effraction3 M| voyage une a une afin <lc ne 
pas trop déranger le carillon.

Ces deux cloches sont les deux 
plus petites, ce sont la eluene Ma­
rie Charles, ainsi nommée en l’hon­
neur de la famille de Lanaudière, 
cloche refondue en 18»7 alors que 
Mgr Prosper Beaudry était eu ré, 
et l’autre cloche, la cloche Joseph 
Alfred Charles, cloche bénie en 
1908 et ainsi nommée en l'honneur 
de feu Mgr Joseph-Alfred Archam­
bault.

19
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Dimanche vers 4 h. de l'après- 
midi l'entrepôt de la maison Che­
valier & l’atizé situé dans une aile 
de l’ancienne manufacture de J os. 
Dufresne, reçut la visite d’un 
brodeur du nom de Raoul Long- 
tin qui s'introduisit 
lion soutirant de

.Voire confrère de Waterloo 
lent: "Camp pour 'cc.mp, nous ai­
mons mieux le camp militaire que 
U camp de concentration”.

VuL'«a
Dimanche,•on

à 5 hres p.m.ei cam-
Concert de Verdun „

remis au 27 août il
liment dans la région de Joliette. 
Je n’ai pas vu l’article auquel 
vous faites allusion, mais je ne 
crois pas qu'une semblable déci­
sion puisse affecter cette conven­
tion à moins que des termes 
plicites n’y apparaissent à

Bien à vous,
J. O’Connell-Maher,

Le Secrétaire du Travail.

Il va sans dire que dans l’arti­
cle cité le 1er août, il n’était ques­
tion d'aucune ligue de propriétai- 

en particulier. Nous avons ap­
pris par la suite qu’il s’agissait 
seulement de celle de Montréal et 
il nous fait plaisir de remettre 
les choses au point.

it ★
iii nvec effruc- 

l’cntrcpôt diffé- 
rcntcs marcliamliscs évaluées à $80. 
l e cambrioleur opérait en 
ipietiint de la mnrclinndlsc qu’il al­
lait par la suite cacher sur le ter­
rain du C. I*. R. et n 100 pieds de 
la manufacture sur le bord de la 
grève, pour revenir sur les lieux 
faire plus ample provision.

l.c chef Valmorc Lnpierrc, re­
cevant un téléphone de M. Calixte 
Itocli, employé de Chevalier & Pau- 
ré qui s'était aperçu de la dispa­
rition de certaines marchandises, 
dépêcha immédiatement sur les 
lieux le constable M. Alger Cor- 
beil pour opérer la garde. Vers 
cinq heures le chef I.nplerre se 
transportant sur les lieux cueillit 
notre cambrioleur alors qu'il se 
préparait de nouveau à continuer 
son larcin.

Lundi à trois heures Raoul Long- 
tin a comparu devant le magis­
trat Ladouceur et plaida coupa­
ble.

On aurait bien raison demployer 
ce calembour: "Plus les Allemands 
attaquent l'Angleterre par la voie 
des airs, plus ils perdent leur air”.

St-Philippe v» Joliette en semi­
finals

net

t qtf einpn-
Dlmanche commencera la seuil- 

finale 2 dans 3 pour le champion­
nat de la ligue A rco. La première 
partie sera jouée A Rosemont a 1 
II. p m., et la seconde sera dispu­
tée A Joliette, au terrain de jeux 
du Christ-Roi A 5 h. de l'après- 
midi.

Nos lecteurs pourront trouver A 
l’intérieur de notre édition, des 
renseignements et commentaires 
concernant les parties A être dis­
putées -dimanche.

Sur la demande des autorités 
municipales de Verdun, le concert 
que l’Union Musicale de cette ville 
devait donner dans cette cité, 
di prochain le 20, a été remis au 
mardi suivant le 27 août. La fan­
fare militaire du régiment des 
Black Watch, qui devait donner le 
concert le 27, ayant été appelée 
à se préparer en service actif pour 
dimanche le 25, les autorités 
nicipales de Verdun ont été 
trahîtes de faire ce changement 
de date, afin de permettre à 
population d’entendre cette fanfare 
militaire avant son départ, et qui 
donnera son concert mardi pro­
chain.

té
irta ★itrt Mort à la suite 

d’une collision
La plus ancienne machine de 

guerre de tous les temps, la plus 
dangereuse autant en temps de 
guerre qu’en temps de paix, c’est 
celle qui se trouve, chez les hom­
mes, entre le nez et le menton... 
Trop parler nuit, dit le proverbe.

mar-
lice ex

Quant à la balance de la divi- 
Joliette-l'Assomption-Mont- 

calm l’enregistrement se fera, sui­
vant les arrondissements provin­
ciaux, et dans les écoles qui ont 
toutes été mises à la disposition 
du Gouvernement Fédéral en rap­
port Avec cet enregistrement. Des 
avis sont ou seront affichés par 
toute la division donnant les dif­
férents lieux où se tiendront des 
sous-registraires en nombre suf­
fisant pour prendre soin de l’en­
registrement de tous ceux qui 
doivent s’enregistrer.

Partout les heures de l’enregis­
trement seront les mêmes, soit de 
8 hres a.m. à 10 h res

ce su-300 sion jet. :r
:te M. Hector Champagne, de St- 

Zénon, a été lundi soir dernier, lu 
victime d’un accident d'automobile, 
et n’a pu survivre A une fracture 
du crAne qu'il s’infligea. H est dé­
cédé mardi mutin dernier en l’hô­
pital Notre-Dame de Montréal.

L’accident est survenu A l'angle 
de l’uvenuc Papineau et de lu rue 
Beaubien à Montréal, alors que l'au­
to que pilotait M. Etienne Cham­
pagne fils du défunt, entra en col­
lision avec un autre automobile 
conduit par M. R. Vileneuvc, 913 
est, rue Beaubien. M. Villeneuve 
était seul dans son automobile et 
s’infligea des blessures moins sé­
rieuses puisqu’il put quitter l’hô- 
pitill le lendemain après-midi. Les 
épouses de MM. Hector et Etien­
ne Champagne ne snuff rent que 
d’un choc nerveux. Le chauffeur 
M. Etienne Champagne, a une gra­
ve entaille au cuir chevelu; son é- 
tnt par contre est satisfaisant.

ol

mu-
con-

snt
■oit ;★té .Le journal "New York Herald 

Tribune" de New-York déclare 
que les Etats-Unis et le Canada 
devraient négocier un traité de dé­
fense nationale. Le journal dit: 
Un tel traité est dune urgente 
nécessité.

,sua
Camp d’entraîne­

ment militaire 
à Joliette

res1
PI

Amateurs de tennis f T
Avis auxOn nous apprend ce matin que le 

Gouvernement Fédéral, départe­
ment de la défense nationale, com­
mence aujourd’hui même l’aména­
gement d’un terrain ayant comme 
bornes, la Joliette Steel Limited 
et la rue Marguerite Bourgeois, la 
rue Laval et le Canadien Pacifique. 
On y construira une vingtaine de 
bfttlsses A un coût approximatif de 
$100,000. Ce camp d’entrainement, 
si nous sommes bien Informés, ser­
vira pour l'entrainement des mobi­
lisés, à partir du 1er octobre pro­
chain.

★ Ce soir commencera pour les 
hommes le tournoi de tennis. Plu­
sieurs rencontres

p.m. Le jugement fut remis à la se­
maine prochaine.Ceux qui te plaignent de la 

chaleur se plaindront du froid diei 
quelque temps. N’être jamais sa­
tisfait c’est le lot de l’être hu­
main.

cultivateurs !auront lieu, et 
toutes promettent d'être des plus 
Intéressantes, l.c public est cordia­
lement invité, A suivre ces matchs 
qui ont toujours lieu au parc La­
joie.

CHEZ NOS 
CHEVALIERS

mande pour moi-même, mais pour 
commémorer le nom et la valeur 
de tous ceux qui ont atteint ce 
sommet. Comme joueurs de 
quet, plusieurs connaîtront gra­
duellement leur déclin et les jeu­
nes enthousiastes de ce sport ai­
meront sans doute à noter les 
exploits de leurs devanciers dans 
ce domaine.

M. Joseph Labrè- 
che perd sa soeur

bt
Dimanche prochain, le 18 août, 

à 2 hres p.m. (heure solaire) sur 
la ferme de M. Joseph Boucher, 
du 5e rang de St-Ambroise, des 
démonstrations agricoles seront 
données par les agronomes du dis­
trict sur plusieurs sujets d'impor­
tance primordiale pour le cultiva­
teur.

: 'V
hcro-

★ !C’est avec plaisir que nous pu­
blions l'article suivant, en mar­
ge du récent tournoi de croquet. 
Nous félicitons M. Poirier de son 
bel esprit sportif et nous profi­
tons de la présente pour remer­
cier M. L’Heureux des rapports 
hebdomadaires qu’il a bien voulu 
nous transmettre.

Encore deux semaines, écoliers! 
et ensuite ce sera votre mobili­
sation pour t école....

M. Joseph Labréche, de St-Paul 
de Joliette, vient d’être plongé 
dans le deuil par le décès de su 

Mme Médard Lafortune, née

M. aMISE AU POINTlu

ut 11soeur
Clarisse Labréche, survenu a Mont­
réal, ces jours derniers, à l'âge 
de 86 ans et 8 mois. Elle laisse 
aussi dans le deuil plusieurs autres 
parents. Nos sympathies à la fa­
mille.

Du Syndicat des Ouvriers du 
Bâtiment. I %★ Baptêmes à

la cathédrale
Fraternellement à vous, 

J.-E. Poirier.
CAS DE FORCE MAJEURE 

—Votre fromage est plein de 
poussière, vous devriez le mettre
sous cloche.

—Hélas! madame, c'eet impos­
sible, elles sont toutes parties à 
Rome.

Cet après-midi champêtre sera 
présidé par M. Anthime Charbon- : •!• 
neau, agronome régional, qui pro­
noncera le discours d’ouverture à 
2 hres précises (heure solaire).
Tous sont cordialement invités à 
y assister.

Au sujet d’un article dont no­
tre journal avait fait écho dans 
son édition du 1er août dernier, 
au sujet d’une exemption qu’au­
raient obtenu les ligues de pro­
priétaires quant aux réparations 
peu élevées pour payer des sa­
laires plus bas que ceux de l’é­
chelle ordinaire, nous venons de 
recevoir la mise au point suivan­
te:

(Cette lettre a été adressée au 
secrétaire du Syndicat Catholique 
des ouvriers du bâtiment de Jo­
liette) .

MINISTERE DU TRAVAIL 
Province de Québec 

Bureau de Secrétaire
Québec, le 8 août 1940. 

M Grégoire Perreault,
Syndicat Catholique et National 

des ouvriers du bâtiment de 
Joliette,

667, rue St-Viateur, Joliette.

FIANÇAILLESbl AU CHALET LAFORTUNE
t P. C.

Lundi dernier, en le salle des 
Chevaliers de Colomb, on a pro­
cédé à la présentation d'une cou­
pe eux grands vainqueurs du 
tournoi éliminatoire pour 1NO: 
MM. J-H. Sansregret et Dr Joe. 
Lafortune. Le Grand Chevalier, M. 
Joe. Chevrette, leur offrit les fé­
licitations d’usage auxquelles cha- 

répondit en termes aimables 
et appropriés.

Permettex-moi de profiter de 
l'occasion pour réitérer publique­
ment mes félicitations à MM. Sans- 
regret et lafortune et leur sou­
haiter de conserver cette coupe 
pour plusieurs années à venir. Si 
M Victor L’Heureux et moi-mê­
me avoqs dû baisser pavillon de­
vant cette puissante équipe, il 

dépend que de mm pauvre 
performance dans l’exécution. de 
jeux oû dame chance ne m's pas 
favorisé. Je dels rendre hommage 
à mon valeureux partenaire, M. 
Victor L’Heureux pour la bril- 

aavoir fal-

flilPour célébrer dignement la vic­
toire de l’équipe Lafortune-Sa ne- 
regret, champions du Croquet aux 
Chevaliers de Colomb, un groupe 
d’amie, tous chevaliers, sa rendi­
rent lundi soir dernier eu chalet 
du Dr Lafortune, sur la rivière 
L’Assomption, pour offrir des fé­
licitations aux heureux gagnants 
et profiter en même temps de 
l’hospitalité proverbiale du Doc­
teur.

Le 8 août par M. l'abbé F. Mous­
seau; Joseph, Napoléon, Jean, 
Jacques, fils de M. et Mme Ro- 
niuuld Leblanc (Annette Pelletier). 
Prrain et marraine, M. et Mme Na­
poléon Leblanc, grand parents de 
l’enfant.

Dernièrement, Mme James La- 
liberté de Montcalm, recevait à un 
dîner offert en l’honneur des 
fiançailles de sa fille Mlle Lau­
re tte, garde-malade de l’Hôtel- 
Dieu, de Montréal à M. T. Eug. 
Granger.

M. l’abbé Antonio Thibodeau, 
de St-Jean de la Croix, Montréal, 
M. l’abbé Ange-Albert Mélançon, 
professeur de philosophie de l'Eco­
le Primaire Supérieure 
nislai, présidaient le d

Etaient aussi présents,
Mme W. Laliberté et leur fille Hu- 
guette, de Trois-Rivières, Mlle Su- 
tanne Granger de Crabtree Mills, 
M et Mme C. E. Belleroae, de St- 
Félix de Valois, M. et Mme A. 
Simard, de St-Ambroise, M. Ma- 
gella Laliberté, Mlle Thérèse Bar­
rette, M. Lucien Laliberté, Mlle 
Jeanne Légaré de Trois-Rivières, 
Mlles Blandine Laliberté de Mont­
réal, Aline Rébeeca, Dora Laliber­
té, de Montcalm, Mlles Jeannine 
et Pierrette Simard, M. et Mlle 
Jean-Claude et Nicole Bellerose.

Excursion Joliette- 
Montréal-Québec 

et retour

:t

EN VOYAGEi.

Noyade à '

i•rlia M. et Mme Arcade Leblanc, 
ainsi que leurs deux enfanta, Lily B 
et Joe de Montréal, hôtelier, ont M ’I* 
pris une vacance de dix jours et 
profité de l’occasion pour étren- 
ner leur Buick 1940 en allant faire 
le tour de la péninsule de la Gas- ÿ | 
pésie.

Ils sont revenus enchantés de 
leur voyage.

A leur retour, ils eurent le 
plaisir de recevoir la visite de M. 
Napoléon Therrien de St-Alexis 
de Montcalm.

L&valtrie MLe II août, par M. l’abbé V. A- 
myot; Marie, Laurentia, Lise, Ray­
monde, fille de M. et Mme Al­
bert Pelletier (Simonne Coulombc). 
Prruin et marraine, M. et Mme 
Henri Jetté, oncle et tante de 
l’enfant.

IPAR VOIE DU ST-LAURENT 
Qui ne voudra profiter des prix 

excessivement bas couvrant tous 
les frais de voyage, pour faire 
partie du groupe de gais excur­
sionnistes qui se rendront à Qué­
bec samedi, le 24 courant?

Le prix de passage comprend le 
transport entre Joliette et Mont­
réal par automobile, Montréal à 
Québec sur un bateau de luxe, 
deux déjeûners, un dîner et un 
soflper de tout premier choix. 
Aussi la visite de la vieille capi­
tale et des environs en autobus 
d’un confort parfait. Venee admi­
rer les monuments et les endroits 
historiques du vieux Québec, 
Spencerwood ainsi que le merveil­
leux pont de Québec. Départ sa­
medi, le 24 août du Salon des 
Fumeurs, voisin du bureau de 
poste à Joliette à 5.45 hres p.m., 
retour à Joliette .lundi matin le 
26 août

Prie de postage A taUer et au 
retour, incluant repœ et 

visite de Québec 
Cabine double ordihaire 118.60; 
Cabine double avec toilette pri 
vie: $20.10.
Veuilles réserver vos billet# im­

médiatement. Peur todf renseigne­
ment vous adresser au Salon de# 
Fumeurs ou téléphoner à M. J 
René Grevai. téL $16.

cun
Une tragédie de l’onde s’est dé­

roulée à Laval trie dimanche, vers 
*ePt heures du soir. Emporté par 
le c°urant, Albanl Perreault a 
W de vingt-quatre ans. demeurant 
4 Lavaltrie, a perdu la vie alors 
1U U se baignait avec quatre de ses 
amis> dans le fleuve Saint-Laurent 
tn f,nCe de Lavaltrie. Albanl Per- 

i reuult d’après les témoins, nageait 
, unc bonne distance du rivage, 
lorsque soudain, sans doute tessen- 

[tant une trop grande fatigue, 11 
ne put tenir contre la force du cou- 
rant qui l’emporta à la dérive. Oa 
** P°rta à ion secours mais sans 
succès. Quelques heures plus tard 
o» rep'cha le corps de la victime. 
ire, Dr A. Laurendeau, coroner, de 
asint-Gabriel de Brandon, a tenu 
'nquête et a rendu une verdict de 
mort accidentelle.

(ki
> de St-Sta- 

dîner.
Les participants à cette fête 

passèrent une très agréable soirée. 
Mme Lafortune et M. Paul Cour­
teau, avec leur amabilité recon­
nue firent les frais du programme 
musical. Inutile de dire que tous 
s’en retournèrent enchantés de 
l'accueil de leur hôte et se pro­
mettant bien de prendre avantage 
de la première occasion pour vi­
siter de nouveau un endroit aussi 
enchanteur.

M. et h::
Le 11 août, par M. l’abbé V. 

Amyot; Joseph, Maurice, Claude, 
Yvon, fils de M. et Mme Arthur 
Desmarais, (Jeanne Coderre). Par­
rain et marraine, M. et Mme Mau­
rice Grenier.

Le 11 août, par M. l’abbé V. A- 
myot; Marie, Alphonslnc, Huguettc, 
Denise, fille de M. et Mme Raoul 
Vadnals, (Cécile Savlgnac). Par­
rain et marraine, M. et Mme Ga­
briel Lafond de Trois-Rivières, on­
cle et tante de l'enfant.

Le 11 août, par M l’abbé F. 
Mousseau; Marie, Claire, Cécile, 
Luette, fille de M. et Mme Char­
les-Edouard Désy, (Lilyose Sarra­
sin). Parràin et marraine, M. et 
Mme James Désy, grand parents de 
l’enfant.

Lé 11 août,. par M. l’abbé F. 
Mousseau; Joseph, Lucien, Jean, 
Jacques, fils de M. et Mme Jean 
Brisson, (Bernadette Basinet). 
Parrain et marraine, M. Joseph 
Brisson et Doris Beauparlsnt, 
graad*père et gran d’tant# de Feu-

m»
r

1a’

IA L’ARENA
H.-E. R.

LETTRE D’UN CONFRERE
Nous recevons une lettre de no­

tre confrère J.-C. Jacob, autrefois 
à l’emploi de MM. Chevalier é 
Pansé, de Joliette, et maintenant 
de Drummond ville. Frère Jacob 
tient à saluer les frères Cheva­
liers de qui il conserve un ardent 
souvenir. Nous lui souhaitons le 
plus grand succès possible.

ïN r;ü
4■M lasts exhibition de

notre échec, n est cependant à no­
ter que depuis l’inauguration du

ST

■
I

:
En phm de le magnifique vue “Private Life of Elisabeth

Deux voleurs 
de volailles au 

pénitencier
Beaudry et Georges 
allas ceté, de Mont­

réal, convaincs! de nombreux vols 
de volailles à Sainte-Julienne, ont 
comparu devant le magistrat La­

it #
n

tRetraite fermée 
pour institutrices

Dimanche prochain, la direction 
de 1’Arena présentera encore un 
programme hors ligne. En plus 
de la magnifique vue en couleur 
"La vie privée” d’Elisabeth, reine 
d’Angleterre, mettant en vedette 
des artistes estimés à Joliette tels 
que Betty Davis et Errol Flynn, 
tout un programme de vaudeville, 
comprenant des jongleurs, dan­
seurs, acrobates, etc., complétant 
un programme varié qui sera pré­

senté au prix ordinaire de 25 sous. 
Le vaudeville aéra présenté à » 
heures. Il y aura deux représenta­
tions du programme de vue à 7.80 
hres et à 10 heures.

Vendredi et samedi: "Knight 
without Armour” et deux épisodes 
de la nouvelle série composeront 
un programme complet de sajata 
courts et Intéressants.
. La smaalae prochaine de saagmi- 

sont à l’affiche.

lard et Bruno
tee

18#
Du 26 au »

vent dès Soeurs ........... . —

'üssrzsœ *** *
«si-

Edmour
Surprenant,rü&i

a dtoetee

Uasm
DE PASSAGE — Mardi de cet­

te semaine, Mlles Gilberts et Rita 
Marne, de L’Aseomptlon, «wmpa- 
gaéee de Mlles Françoise Hé tu et 
Marguerite PnÿPhomme, de St" 
Salpice, étalent de pesasse à Juliet­

te par 
ties dei au ceo-i.

la
deil douceur ces jours 

condamnés res
■

dmm- à 3été fiquee8 a t sastm.
. Ü:/,i. y-4\ :
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VAVoici les gagnants du concours Ogilvie 
“Vieux Loup de Mer” de la semaine 

dernière:
JE NEBO/S QUE DE 
IÂ DOW-SA SAVEUR 

RAFRA/CWSSAm. 
EST7VlA/0MSà 
EXCEUEM7E

Service! de Vaisselle à: Mlle Suzanne Poulin. Beauccvlllc Ouest. Co. Be-uoe. 
p.Q. ; Mme Thos. Bédard. 47 Mgr Gauvrvau, Sv-Roch. Québec: Mme J.-A. Bégin. 
St-Molse. Co. Matapédla. P.Q.: Mme Maurice Carmel. 81 rue Ste-Cécile, Val-
l<r,flD« billets de $1.00 vont à: Mme R. de Bloli, 8:1 St-Vallier. Québec P.Q. : 
M. Henri Landry. St-Philippe. Co. Laprulrle. P.Q. : Mlle Ida Barrett,'St-Léon Le 
Grand. Co. Matapédla. P.Q. ; M. Orner Bourgon. Caledonia Springs. R.R. 1. 
Ontario: Mlle Irène Ricard. St-Bonlface de Shawlnlgan, P.Q. : Frldolln Oucllet, 
Padoue. Co. Matapédla, P.Q. : M. Charles Thibodeau. Beaucevllle Ouest, P.Q. : 
Mlle Rose-Alma Boulanger. St-Zacharle Dorchester. Rang 3. P.Q. : M. Paul Fran- 
coeur, St-Rémi d'Amherst. Co. Papineau. P.Q. : Agent Can. Natl. Telegraph, 
Mont-Joli. P.Q.

Des pris aux marchands sont décernés 1 : P. F. Renault Est, Beaucevllle 
Ouest, P.Q. : La Cle Paquet Ltd. Québec. P.Q. : J.-F. Coulombe * Cle, St-Molse, 
Co. Matapédla. P.Q. : Vallée à Frère, Valley field, P.Q.

JE RECONNA/S
tor bon eoôr
À iVSAGE DE 

CETTE B/ÈRE, PAl/l-

e
( m«✓

N
\

Z\ew x
« Vfl x

1 \s

Fm ::f
ST-JACQUESMontréal, ainsi que M. Lucien et 

Mlle Jeannc-d’Arc Ferlant! de Ste- 
Elisabeth, chez leur oncle diman­
che.

\
% V

l e 1 août, lors de lu partie de 
bulle-molle jouée entre les clubs 
Ruisseau St-Georges et St-Esprlt, 
on remarquait une affluence 
partisans. A cette partie, M. Hu­
bert Jette agissait comme arbi­
tre, des buts, et M. Odon Dupuis 
comme arbitre du marbre. M. H. 
Papineau camionneur de l’Epipha­
nie, MM. Jean-Paul Laurin, Réal 
Varin. Raymond Forest ainsi que 
plusieurs autres assistaient à 
partie.

r ;

fUL BAPTEME: — M. et Mme Hen­
ri Bergeron (Blandine Joly), ont 
le plaisir de faire part à leurs nom­
breux parents et a mis de la nais­
sance d’un fils né le 9 et baptisé 
le même jour sous les noms de Jo­
seph, Gaston, Lucien. Parrain et 
marraine M. et Mme Osmond Ber­
geron, grand'parents de l'enfant. 
Porteuse, Mlle Hélène Bonin, cou­
sine de l’enfant.

r
de

;.

i/ !
: X
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I' mm
m Peu importe combien vous rincez, 

votre blanchissage a besoin de bleu
■x' la"J

STE-JUL1ENNE I.es paroissiens de St-Jacques 
ont eu l’honneur d’avoir parmi eux 
le H.P. J .-Elias Crevier, C.S.V. 
misssionnulrc dans le Mnndchoukuo 
Chinois, et ancien prédicateur de 
retraites fermées de la maison 
(Jucrhcs de Jolictte. Le Révérend 
Père durant son sermon traita de 
sa mission.

empêcher le linge 
de jaunir

m■i pourM. Arthur Lachapelle île St-Li- 
gimrl et sa fille Marie-Jeanne en 
promenade samedi dernier chez M. 
et Mme Emile Jette.

ki <j

mmI
\

4Ü&:

Mlles Denise, Claire et Estelle 
Itiopcl de St Jérôme en promena­
de samedi dernier liez leur soeur 
Mme Lionel Ricard.

à Ü • Il jaunira après de» lavages répétés, à moins, 
que vous ne pensiez à ajouter une ou deux im­
mersions de Bleu au dernier rinçage. C’est le 
seul moyen de garder vraiment blanc le linge 
blanc.

mmm M. Edouard Recette et sa famil­
le de St-Alexis de passage dans 
notre paroisse chez des parents.

1 Narcisse, Bellehumeur 
Cliarleinngnc en promenade dirnan- 
t'Iie dernier chez M. et M me Emi­
le Jetté.

deM.
Mme Vve Xavier Rncette de St- 

Alexis de passage chez M. E. Per­
reault de St-Jacques.LA BIÈRE DE BON GOÛT

“BLEU KEENM. et Mme Paul üaudet en pro­
menade chez 
Ricard.

150e Anniversaire * Wm. Dow * Ce. * 1790-1940 Mlles (Jilberte et Jeanne Dupuis 
sont de retour cle leur voyage ef­
fectué le 11 août dernier.
Dupuis ont fait un pèlerinage au 
Cap de la Madeleine.

ri-ir Mme Vve Armand
I

Mlles

M. Mode rie Jctté et ses deux 
enfants, Alexina et Eugénie étaient 
de passage dimanche dernier à St- 
Esprit.

PREMIER-JOLIETTE St-Charles
de Mandeville

EMPECHE LE LINGE DE JAUNIRM. et Mme René Robert de l’E­
piphanie en visite chez M. et Mme 
I éo Mireault le il août dernier.

KBaaiL’enregistrement
national

M. vt Mme J.-A. Charland de 
Montreal en promenade dimanche 
dernier chez M. et Mme 
Beaudry.

M l’abbé Beaumier du Séminaire 
des Trois-Rivières en 
Presbytère de St-Cliaries.

M Odon Dupuis de passage à 
St Alexis chez M. et Mme Alfred 
Forest le II août.

lrénévacances au

Ancien ozuave 
décédé à 91 ans

Extra Pesants — ( Plus de 270 lbs) 
Coupes de $1.50 et $2 du 100 lbs. 

Truies — 4.60c — 6c 
Pores classés abattus — 

VEAUX DE LAIT

BEURRE & FROMAGE 
MONTREAL ET SUCCURSALE 

DE QUEBEC
Semaine finissant le 5 août 1940 

inclusivement

M. Rodolphe Dupuis de St-Jac­
ques de passage dimanche dernier 
cliez M. et Mme Laurent Gareau.

Mlle Fernande Beausoleil tie 
Montréal they, ses parents.LUNDI, MARDI ET MERCREDI PROCHAINS Prix du Marché 11.65c

JOL1ETTA1N DE NAISSANCEC « si lundi, mardi et mercredi prochains, les 19, 20 et 
2 I août, qu a lieu à travers tout le pays I"enregistrement 
lionul. Pour le bénéfice de nos lecteurs nous en résumons les 
principales obligations.

MM. les iihlivs Bemmiier et l)é- 
si let.s à I .ouiseville celte semaine.

Choix —- 
Bon — 
Moyen — 
Commun 
D’herbe —

8.50 9.00
8.00 8.50
7.00 7.50
5.50 6.00
1.50 6.00

BEURRE FRAIS
Semaine finissant le 10 août 1910 

BOULES VIVANTES 
\ — 5 lbs et plus 

1! — I Bis jusqu’il 5 lbs 
C — 3 lbs jusqu'à I lbs 
COQS —
POULETS VIVANTS “A ROTIR” 

GRIS ET BLANCS 
A — 5 lbs et plus 
B — 1 lbs jusqu’à 5 lbs 
C — 3 lbs jusqu’à 1 lbs 
D — ‘21/2 His jusqu’à 3 lbs 12*/sc 
POULETS VIVANTS “A ROTIR’’ 

GRIS
A — 5 lbs et plus 
B — 4 lbs jusqu’à 5 lbs 
C — 3 llis jusqu'à 4 lbs 
D — ‘l/i ills jusqu’à 3 lbs 

POULETS VIVANTS 
“A GRILLER”

A — 2 lbs jusqu’à 2/i lbs 
Bonne qualité 

B — 2 lbs jusqu’à 2JZlbs 
Qualité moyenne 

C — 2 lbs jusqu’à 2JZ lbs
Qualité inférieure aux catégo­
ries A et B

LAPINS VIVANTS 
5 lbs et plus —* la Ib 
N.-B. Les poulets de pesanteurs 

moindres et de mauvaise qualité 
qui n’entrent pus dans ces caté­
gories Indiquées seront payés aux 
prix qu'il nous sera possible d’ob­
tenir.

inté-Unv belle séance qui sut 
resser tous les spectateurs eut lieu 
samedi dernier.

na- No. 1. Pasteurisé 
No. I. Non pasteurisé 
No. 2

DOYEN DES ANCIENS DU 
SEMINAIRE

22 % c 
21%c 
21 %c

Semaine finissant le 6 août 1940 
Inclusivement

17cM. V. Paquin, su fille Gabricl- 
lc, Mme Napoléon Paquin de War­
ren II I., ainsi que Mme Joseph 
(■Ingras de Montréal en visite ici 
(’lier, leurs nombreux parents et u- 
iii is.

15cI .a pièce représentée était: T.n
conscience d’un prêtre" I.'assistan­
ce fut très nombreuse.

L’un des derniers survivants da 
zouaves pontificaux qui allèrent dé­
fendre le pape Pie IX, le cherilic 
Georges-Edouard Panneton, est dé­
cédé mercredi soir dernier, cher ri 
gendre, M. Dollard Lanthier, 11, 
rue de Courcelettc, Outremont, i 
l’âge de 91 uns et six mois. Son é 
pouse, née (Hermine) Lénierisc, d< 
Trois-Rivières, l’avait précédé diu 
la tombe en août dernier à l’âp 
de 86 ans.

Fils de Clinrles-Héllodore Pa­
neton, il était né à Juliette le 21 
janvier 1849. Il avait fait ses étu­
des au Collège de Jollette, dont 11 
était le doyen. 11 était le frère * 
Charles-Marie Panneton, artiste mu­
sicien, professeur de piano à Mont­
réal, mort en 1890. Il s'était en­
rôlé dans le 2e régiment des zoua­
ves pontificaux en 1868 et étui! 
resté à la défense du pape jusqu'en 
1870. Il était décoré de la médaille 
“Bene merenti" et chevalier de Pie 
IX II était officier d’accise à U 
retraite.

De son mariage M avait eu déni 
fils et trois filles, dont la deuxième, 
Léontine, décédée en 1918, s'étill 
mariée avec Monsieur Henri Coaj 
te, consul de l’Equateur. I

Lui survivent un fils, M. Georp»l 
Panneton, et deux filles, Mme Cbe-I 
les Blouln et Mme Dollard Lsi-j 
tiller. I

On se rappelle sans doute le i#j 
clt de son fameux voyage su *1 
cours du Pape, qu’il avait racnnül 
au représentant de L’Etoile *1 
Nord qui l’a communiqué cnsuHj 
aux lecteurs de ce journal. M. P**l 
ncton jouissait d'une mervelik#| 
mémoire et 11 se souvenait encottj 
malgré son âge, de nqmbreux f*l 
qui s’étalent déroulés lors de #*| 

voyage, il y s 72 ans. I
Malgré son âge avancé, Il '"H 

assisté en uniforme à la dern2*| 
convention des Zouaves Ponttij 
eaux Canadiens, tenue à Jollette #| 
1988.

D’Imposantes funérailles lui f*j 
rent faites samedi matin, à l'<i*j 
se St-Germaln d’Outiemont. I

M. le curé Léonldas DesjardWj 
fit la levée du corps et le senWj 
fut chanté par son vicaire, M. "fl 
bé Clodomlr Breton. Dan» le **fl 
tu sire, on remarquait les RR- 
Léon DesJardins, 9.J., cousin I 
défunt; Eugène Mongeau, SJ-» n 
mônler major général des 7.oe»i*j 
pontificaux, Alphonse Oeuthler, **| 
v., Fabien Molsan, ea.r., repH*fl 
tint du Séminaire de JoMettei J 
abbés J.-M. Mélançon et LéoeW 
Desjardins. Le «heeer, nous 1» fl 
rection dm Dr Augustin Gritfl 
chants la mes* de P. Ton et ■i 
Fernand G raton touchait l’orge*-1

QUI DOI T S ENREGIS TRER 13c
BOUVILLONSI oute personne résidant au Canada, homme et femme, 

sujet britannique ou de nationalité étrangère, de 16 
et plus doit s enregistrer.

En sont seuls exemptés: a) les religieuses cloîtrées; b) 
les membres des forces navales, militaires et aériennes du 
Canada en service actif; c) les personnes enfermées dans les 
asiles d aliénés ou dans les pénitenciers et prisons.

Ile
Choix — 
Bon — 
Moyen — 
Commun —

K It O M A G E 8.25 8.50
7.75 8.25
6.75 7.50 
5.00 5.50

AGNEAUX I)U PRINTEMPS
10.00

ans BLANC COLOREMlle Jeanne Dupuis de (1n-rt- 
svy en promenade chez M. 
mien Maillait.

I3%c No. 1. 
13Vic No. 2. 
12%c No. 3

No. 1.
No. 2.
No. 3

Ces prix sont nets, les frais de 
vente et d'entreposage ayant été 
déduits.

18%c
13%c

Dn- 19 y, c 
17EjC 
15 VjC

Mlle Marguerite Gingras de 
.Montréal ehez. M. Octuvien Ber­
geron. Bon —

Non castrés — 
Commun —

Nous possédons un beau théâtre 
le nom de Théâtre Central de- 9.00sous

puis samedi dernier.
D’intéressants programmes seront

8.00Mlle Bertha Bergeron est retour­
née à Woonsocket R.I., après un sé­
jour île 1 mois parmi nous.

OU DOIT-ON S'ENREGISTRER MOUTONS18cDans les bureaux d'enregistrement institués dans chaque 
localité. Le nombre des arrondissements d enregistrement est 
égal a celui des arrondissements de votation lors de la der­
nière lutte fédérale. Des avis publics, posés ces derniers jours 
dans les limites de chaque arrondissement, diront à chacun 
I endroit où il doit aller s'inscrire.

I oute personne absente de

présentés tous les samedi et diman­
che.

Prix obtenus sur le marché de 
Montréal, lundi le 12 août, 1940 
par la Coopérative Canadienne du 
Bétail de Québec, Limitée.

Bon — 
Commun

4.80 5.00 
2.50 3.50

16c
14c

M. Albéric Bergeron de Wr­
iter Ont. et sa famille en prome­
nade dans notre paroisse.

TAURES
(Type à boucherie)

12cBien ne s'assoit dans l'ordre mo­
ral que sur la justice; rien ne du­
re que par elle.

Choix — 
Bonne — 
Moyenne — 
Commune

6.60 6.75
5.75 6.25
4.75 5.25 
3.50 4.00

Les limites de poids pour les 
porcs livrés par camion sont main­
tenant de 10 livres de moins que 
celles mentionnées plus bas.

(I.nonlairc)M. et Mme Guy Casavant desa localité pendant les jours 
d'enregistrement a le privilège de se faire enregistrer dans 
l'endroit où elle

19c

se trouve.
Les bureaux d enregistrement sont ouverts de 8 heures 

du matin à 10 heures du soir.

VACHES
(Type à boucherie)

17c

Bacons — (180 — 230 lbs) Prix 
de base, nourris et abreuvés 8.75c. 

Par camions : 9c.
Sélects — (190 — 230) Prime, par 

tête de 81.00.
Bouchers — (160 — 240) Coupe, 

par tête de 81.25 
Légers — (Moins de 160 lbs) Cou­

pe, tête 75c et 81.
Pesants — (240 — 270) Coupe, 

par tête, $2.50

5.60 5.75 
4.75 5.25 
4.25 4.76 
3.00 3.50
2.60 2.76

Choix — 
Bonne — 
Moyenne — 
Commune — 
Très Corn. —

i 15c
COMMENT S'ENREGISTRER

I oute personne doit xe rendre au bureau d enregistrement 
de son arrondissement, répondre aux questions posées sur la 
carte d inscription, et lu signer.

1 .es personnes qui désirent remplir elles-mcmes leur 
pre carte pouiront le faire; 
prévues à cet effet.

10c

TAUREAUX 
(Type à boucherie)pre­

nne table et une chaise seront
si tfl

Choix — 
Bon — 
Moyen — 
Commun —

5.00 5.50 
4.25 4.75 
3.75 4.25
3.00 3.80

Quand la formule d inscription aura été remplie et si­
gnée, le sous-registraire remettra à l'inscrivant une carte qui 
attestera qu il s est conformé à la loi.

Lorsqu une personne est malade ou incapable de se pré­
senter clle-mcmc

r'—M VEAUX ABATTUS 
ENGRAISSES AU LAIT.1

1014c 
09 % c 
08 c

Bons — 
Moyens — 
Communs —

au bureau d inscription, le sous-registraire 
peut envoyer un sous-registraire bénévole remplir chez cette 
personne la carte d inscription.

l.cs enregistreurs sont tenus au plus strict secret sur les 
renseignements qu'ils obtiennent. La loi prévoit une amende 
de $500.01) et T emprisonnement.

HOTEL VENTRAL MAINTENANT
POULETS ABATTUS 

(Sélectionnés) 
Spécial — 6 lbs et plus 
A —6 lbs et plus 
A — 5 lbs jusqu'à 6 lbs 
B — 6 lbs et plus 
B — 5 lbs jusqu’à 6 lbs 
B — 4 lbs Jusqu’à 6 lbs 
C — 6 lbs. et plus 
C — 5 lbs jusqu’à 6 lbs 
C — 4 lbs Jusqu'à 6 lbs 
C — 3 lbs jusqu’à 4 lbs

POULETS ABATTUS 
(Engraissés au lait) 

Spécial — 6 lbs et plus 
A — 6 lbs et plus 
A — 5 lbs jusqu’à 6 lbs 
B — 6 lbs et plus 
B — 5 lbs jusqu’à 6 lbs 
B — 4 lbs jusqu’à 5 lbs

POULES ABATTUES 
(Sélectionnées) 

Spécial — 5 lbs et plus 
A — 5 lbs et plus 
A — 4 lbs jusqu’à 6 lbs 
A — 3 lbs Jusqu’à 4 lbs 
B — 8 lbs et plus 
B — 4 lbs Jusqu'à 5 lbs 
B — 3 lbs jusqu’à 4 lbs 
C — 5 lbs et plus 
C — 4 lbs jusqu’à 5 lbs 
C — 3 lbs jusqu’à 4 lbs 

OEUFS

NAP. COMTOIS, prop.
Un endroit hautement réputé pour le confort très moderne, 

le service courtois et l’excellence de la table.
Vous aimerez l’hospitalité franche. — Cuisine de première 

classe. — Chambres très modernes avec bain.

I 26c
25c L f CAllO» 

fl AC OUN IJ.24c
I22cS'ENREGISTRER: ABSENCE D'ENNUIS Chasse — Pêche — Natation — Plage — Chaloupes 

Garage, Etc.
86 ONCES 40s 
40 ONCES «Os

21c
S enregistrer est une obligation. Personne ne peut s'y 

soustraire. C'est une
mnT

Il ■eiluh m Câline f EtiE fil iHUiTnnZm

* 20c SK
St-Michel des Sts, Co. Berthierb mesure nationale qui oblige toutes les 

personnes de I (> ans et plus. La personne qui ne s enregistre 
pas s’expose à trois ennuis:

a) Sanctions sévères: amende de $200.00 ou trois mois 
de prison ou les deux à la fois pour celui qui ne s'enregistre 
pas dans la période prescrite, plus $10.00 par jour pour 
chaque jour qu'il laisse s'écouler après cette période. Des 
amendes et même l'cmpiisonnernent sont prévus pour toute 
personne qui conseille à une autre de ne point s'enregistrer, 
qui entrave le travail des enregistreurs, qui donnent de faus­
ses réponses, etc.

h) La carte d'enregistrement: La personne qui ne s*en­
registre pas s'expose à des ennuis. La carte d'enregistrement 
doit être constamment portée sur soi. Elle peut être deman­
dée au moment le plus inattendu par des agents de police et 
des officiers. La personne qui serait enregistrée et n'aurait pas 
sa carte devra fournir des explications et prouver qu'elle a 
été véritablement enregistrée. La personne qui ne pourrait 
fournir de carte parce quelle n'a pas été enregistrée s'expose 
aux sanctions que prévoit la loi.

c) Enregistrement et position: Après le 21 août, 
personne qui n'a pas sa

19c
f

17c7540—l&aoùt-jno.
16c

dc guerre et ceux qui sont plus particulièrement orientés vers 
ce qu'on peut appeler les industries domestiques. Une fois cette 
démarcation établie, le pays pourra plus facilement orienter 
sa politique de guerre, accélérer le rythme de sa production 
dans tous les domaines de l’activité agricole, industrielle et 
commerciale, et imprimer une vigueur nouvelle à son rende­
ment. On ne doit pas perdre de vue que l’agriculture, l’indus­
trie et le commerce constituent des facteurs vitaux 
pays en guerre.

L’enregistrement national permettra aussi à la nation de 
voir ce dont elle dispose en hommes de 19 à 45

Commentaires 
sur le marché

la production canadienne accuse u- 
ne augmentation dc 8% (1,896- 
881 lbs) sur la période 
dente de l’an dernier.

Lundi après-midi, le 12 
les prix du beurre $1..

27ci
26c correspon-
28c
28c BEUIRBE courant, 

pasteurisé 
au gros Taraient de 21%c à 21»/,c 
la livre.

I 22c
21c Alors ques les acheteurs adop­

tèrent une attitude de prudence et, 
de fait, peu désireux de transiger 
librement, un sentiment d’incerti­
tude domina notre marché au beur­
re au cours de cette dernière se­
maine écoulée.

Le volume des transactions fut 
très limité et, par suite d’une li­
quidation plus prononcée et 
cédant considérablement la deman­
de, un recul eases marqué fut 
glstré dans les prix.

A la dernière heure, le relevé 
final de l’Office National de la Sta­
tistique révèle que les stocks de 
beurre de bewrrertes en entrepôts, 
au 1er août courant, par tout le 
Canada, se totalisent à 50,«76,491 
lbs, comparativement à 4*.#07,87# 
lbs pour la date correspondante de 
l’an dernier, eqât une augmentation 
de S.MM1* lbs sur UN.

Durant le mois d# juillet IM*

pour un

FROMAGE 
Nous prions les expéditeurs de ne 

fabriquer que du fromage *-»— 
afin de se conformer aux dispo­
sitions du contrat Intervenu entre 
'le Ministère Britannique des Ap­
provisionnement et le Gouverne­
ment Canadien.

i 21c
, ans, et

d'organiser, si la guerre se continue, la défense du pays. L’en­
registrement fait partie de la Loi de Mobilisation, laquelle a 
été adoptée exclusivement et entièrement pour la défense du 
Canada.

20c
19c•if

3 18c
17c:

g 16c
L enregistrement national sera un succès à travers tout 

le pays. Si cette obligation cause des ennuis, elle n'est rien 
en comparaison de ce que subissent les populations d'Europe 
directement aux prises avec l'Allemagne. S’enregistrer, c'eut 
faire tout son devoir national; aider à ce que cet enregistre­
ment soit un succès c ent un autre devoir qui incombe à cha­
cun. De partout, nombreuses sont le# personnes qui prêtent- 
leur concours gratuit. Des volontaires, tous les bureaux d'en­
registrement en désirent; si vous le pouvez offrez vos ser­
vices. Ce que vaut le pays, en hommes, en valeurs techni­
ques, en compétences commerciales, industrielles, ouvrières et 
agricoles, ce recensement le dira.

16clit ex-toute»
carte d enregistrement et qui ne n’est 

pas enregistrée dans la période prescrite, ne pourra plus être 
employée par aucune industrie, compagnie, etc. Les emplo­
yeurs devront s enquérir si leurs employés possèdent leur 
carte d enregistrement et renvoyer ceux qui ne l'ont

; 14c
18c enre-m "Les petits 

S«aéss rèrl 
puissant* is 
Hal is .

12c tm* 1ns

I et isA — (Gros)
A — (Moyens)
B —
C —

26%c 
25 C 
21 c 
18 c

Sur les prix cl-haut mention­
nés, nous retenons une commis­
sion de 6% aux expéditeur# In­
dividuels et 8% aux coopérati­
fs# affiliées.
PRIX DR REMISE POUR LE

irs. CE QU'EST L'ENREGISTREMENT NATIONAL>

C'est une mesure nationale. C’estli en somme un recen­
sement de professionnel, un procédé expéditif d'estimer la 

. richesse du pays, en techniciens et en spécialistes compétents, 
avant de la mettre en oeuvre pour la victoire de nos 
L inscription déterminera les techniciens aptes aux industries

L\ f,= a’« je­st
it W les vttotres,

ie lue #up«W
L’épeé

tcUlgeaccs m
politiques, U Justice s#uk f*

LeeLIONEL BERTRAND, M.P.

/.tiw
-
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N is

Leon Râtelle, Fils
■s

BONNES CHAUSSURES DE TRAVAIL 
POUR HOMMES

VENTE SANS PRECEDENT DE PANTOUFFLES POUR 
HOMMES ET FEMMES.

COULEURS VARIEES, DE TOUTES POINTURES. 
PRIX SPECIAUX.

1
i ;

4
W:

CHAUSSURES DE TENNIS POUR HOM­
MES, FEMMES, GARÇONS et FILLES

EN FACE DU BUREAU DE POSTE Si
LES BAS “CIRCLE-BAR” VOUS DONNERONT SATISFACTION I

7554

■il*

m
T

J'it;
mausolée du cimetière.

11 ft rom* « :«3. Cloutier et 
uux autres membres de su famille 
nos plus sincères sympathies.

M. ltonaldu Durand avait lu di­
rection des funérailles.

AINSI SOIT-IL . . . et a« plus tôt .

)
Ucs jours derniers Mlle Thérèse 

Champagne de St-Féllx était en vi­
site chez ses cousiness Mlles llu- 
guette et Lorraine Gravel.

l

%

M. et Mme Hennas Uesroches de 
Hartford, en visite étiez M. et Mme 
Moïse Gravel et leu rs 
rents.

i

autres pa-
gr,

«tWJ Mlle Oliva Houle. M. et Mme 
Hay de Montréal en visite chez M. 
et Mme Jos.-A. Houle.

y
:STi . ■m

Mini's Dionne et lUvhard tie 
Montréal fiiez leurs parents M. et 
•Mine Kuclmriste Gravel.

i
Mmes Krnestinv Laurence et 

Maria St-Geurges en visite chez 
M. et Mme Zoticpu- Belleville dl- 
manehe dernier.

vU ;

m v
* c : >

T-cé-T* Mai..Si.
I

Il y aura un homme méprisé à qui on n'aura pas donné la dignité royale; il viendra 
sans bruit et s emparera de la royauté par des intrigues. Les forces qui débordaient seront 
u mergees evant lut et souvent brisées. Sans tenir compte de l'alliance conclue avec lui, il 

agira de ruse.... il fera ce que n'avaient pas fait ses pères, ni les pères de ses pères.... il

M. et Mme Aug. Clrnndchnmps et 
leur fillette Lise, clicz M. et Mme 
Aug. Ducliurmc, dliemnrhc dernier. I

Zfi
A nos chère» jécïite» lointaine»

Dimanche, le 7 juillet, les jécis- 
tes et les Croisées de SW can de 
Matha ont répondu à l’appel de 
leurs dévouées maîtresses et se sont 
groupées pour In première réunion 
de vacances.

Nous avons commencé la journée 
par l'assistance A la messe et la 
communion au corps du Christ, no­
tre divin CTicf.

Le costume jécistc porté par cha­
cune de nous donnait à l'ensemble 
un cachet de distinction.

Gracieuseté de; “Le Maître Imprimeur”.

La marque d’un ami Pèlerinage: — Plusieurs parois­
siens ont pris part, dimanche der­
nier au

Koch était de passage chez
Jeanne Auniont.

—M. Noé Pntrv de l’Epiphanie 
de passage à St-Esprit.

—M. Sylva Dumont de St Koch 
également de passage à SI-Esprit.

—M. Roger Forget de ,1 dietle 
•le passage à St-Esprit.

—Mlle Yvette Caron de Mon*, 
réal était en fin de semaine l'in­
vité de Mlle Alice ltivest.

—MM. Armand üupus. Oscar 
Lachapelle 

Antoinette lti vest, Juliette Martin 
île St-I.in étaient 'e paa-age m

—M. et Mme Y» an M «rsi lais de 
St-Alexis à St-Esprit en tin de se­
maine.

M. et Mme Jean Lachapelle de 
P.Assumption chez M. et Mme 1). 
Lachapelle.

—MM. Clis Cormier, J.-P. Ile. 
vieux. Danoise et J -P. Forest de 
l’Assomption à St-Esprit en un de 
semaine.

Mlle Alexis.
—Mlle Fernande St-Clerm«in «le 

Montreal passe quelque temps dans 
lu paroisse.

pèlerinage diocésain uu 
Cap <le la Madeleine.

Quand vous buvez de la Bière Black Horse. 
aidez la Brasserie qui met à la disposition des 
cultivateurs les services des fameux “Black 
Horses”. Au cours des cinq dernières années, les 
cultivateurs ont obtenu, par l'intermédiaire de 
ces “Black Horses”, 14,000 poulains plus une 
somme de $30,000 en prix.

Iq Brosserie Bowes Black Herse, Montréal

vous Après la gnmiVincs.se, nous nous 
sommes rendues nu pensionnat pour 
recevoir le programme de l'après- 
midi et donner le «simple rendu de 
nos carnets de vacances. A une 
heure et demie, nous étions rendues 
an couvent pour continuer le tra­
vail de la réunion. Des groupes se 
formèrent et traitèrent sur deux 
points principaux: les has courts 
et les sorties du soir.

Notre numftnlcr M. le curé J.-A. 
Du fort et son neveu le Rvd Père 
!.. Ttufort c.s.v., vinrent nous cn- 

- -cou rager par leurs bonnes paroles 
et leurs sages conseils. Soyons fi­
dèles nu mot d'ordre donné. “Dès 
mon réveil, ma première pensé , se­
en pour Dieu". Après une demi- 
heure d’adoration, jécistcs et croi­
sées se séparèrent, joyeuses, se 
promettant d’être fidèles A la pro­
chaine réunion qui aura lieu le 
21 juillet.

Une jécisle de St-Jean de Ma-

I.e Conseil des dames de 
Anne s’est organisé comme suit: 
1 résidente. M nie Adhétuur Sirard, 
Vice-Prés. Mine Hocli Pichette. 
Sec: Mme .7os. St-Jean. 
Conseillères:

Mmes Adrien Lamarche, Ernest 
Prude), Marcel Mnjeau,
Grégoire, A/.arie St-Jean.

Ste-

IL EST DEFENDU D'AUGMEN- 
TER LE PRIX DU PAIN ET 
DE LA FARINE

I

A l'issue d’une réunion 
mardi, la Commission des prix a 
annoncé <pi’*‘afin de prévenir l’ex­
ploitation au détriment des 
stimulateurs de pain et de farine, 
les prix de ces deux denrées de­
vront, pour le moment, demeurer 
ce qu’ils étaient le 23 juillet, soit 
avant l'imposition de la nouvelle 
taxe sur le blé. Pour ce qui con­
cerne la farine, les meuniers et les 
boulangers devront se 
l’augmentation due A la taxe."

C'est la première fois que la nou­
velle Commission fixe le prix d’une 
nécessité de la vie.

Dans l'ouest du pays, les boulan­
gers avaient en maints endroits 
augmrnté leurs prix mais, comme 
nous le disons plus liant, ils devront 
les ramener A ce qu’ils étaient le 
23 juillet dernier.

tenue
$

.
Antonio Pelletier, ("lis Mlles von-

Naittance: — A St-Esprit u été 
baptisé Joscph-Lnurent-René St- 
Jenn, enfant de M. et Mme Ar­
mand St-Jean. Parrain et marraine: 
M. et Mme Oswald St-Jean île 
Montréal. Porteuse: Melle Arman- 
de St-Jenn.

i

partager
l

VA-ET-VIENT
I

—Mlle Charlotte Dcsrochers de 
Juliette en visite chez M. et Mme 
Il ru no Charbonncau.

—Mlle I.uville Fleury de Mont­
réal passe quelque temps, l'invi­
tée de Mlle Simonne Rlopcl.

—Mlle J.-Anna Redmond Je St-

!

I
A Saint-Esprit en fin de semaine.

—MM. Alain Marion, J.-M Ca­
rcan de St-Jacques.

—M. Kéginnld Marsolais de St-
................'Ht...... ................ mil """"""........""..................... ..... ..... .................................. ........................ •I..M...1I.I....... INI............. ............. H............... I............Il,......................................... .. the.

mais un bocal peut durer long­
temps si vous l’appliquez intelligem­
ment et lu massez bien pour la fai­
re pénétrer dans l’épideruie au lieu 
de l'essuyer avec une serviette.

Votre peau est grasse. Alors net­
toyage à l’eau tiède suivi d’ablu­
tions abondantes à l'eau froide. Si 
vous avez de la glace à votre por­
tée, passez-en sur votre visage a- 
près votre toilette. Attention au 
savon. Pas de savon à base d’hui­
les. Le savon de Castille ordinaire 
est recommandé. SI vous utilisez 
une crème, qu’elle soit à base de 
citron. 11 s'en vend à prix peu é- 
levé.

cheveux, des pieds, du développe­
ment normal du buste, de l'enlè­
vement des poils follets, de la mai­
greur, de l'obésité, de la transpira­
tion excessive, des poids et mesu­
res normaux. N’hésitez pas A de­
mander ceux qui vous Intéressent. 
Cela ne vous oblige en rien puis­
que A titre de lectrice de ce jour­
nal, vous y avez le droit.

COUSINE BLANCHE

TANKSi ggjj|La culonne de beauté

dirigée per

Cousine Blanche
Ditidmé, de fUnmwnU de

* Ptnt

■sgSS'Le ministre des Approvisionne­
ments a annoncé en Chamber, cette 
semaine, qu’on a commence, au 
Canada, la production des chars 
d’assaut. On projette d'en construi­
re 80 par mois.
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Un Thé vert incomparable iiPETITS SOINS DE BEAUTE 
PEU COUTEUX àdans le creux de votre main et 

passez-IA soigneusement sur tout 
votre visage. Essuyez doucement n- 
vec une serviette A démaquillage. 
Reprenez une deuxième et une 
troisième fols si votre peau ne sem­
ble pas parfaitement propre. En­
fin,, la quatrième fois, laissez la 
lotion sécher doucement sur votre 
peau. N'oubliez pas de passer éga­
lement de cette lotion sur votre 
cou et votre gorge.

Vous voulez avoir un teint Idé­
alement frais. Le moyen le plus 
simple est, je l’ai souvent dit, de 
prendre chaque matin au lever une 
cuillerée de aels de fruits dans un 
verre d'eau... mais les sels de 
fruit» coûtent assez cher. Fort 
bien, alors prenez un verre de Jus 
d’orange en été et de Jus de ci­
tron en hiver.... sans sucre, 11 va 
de sol!

à 1THE VERTEt maintenant votre chevelure. 
Qu'elle soit grasse ou sèche, souve­
nez-vous qu'un brossage quotidhn 
de 10 minutes fera plus pour en 
assurer la souplesse et la ' bèauté 
que maints ‘'shampoo*'. Evidem­
ment, si vous ave: des pellicules, 
il faudra vous en débarrasser an

•-«•s lotions, crèmes et 
Produits de beauté 
dans

autres 1

».
ivont suivre 

«a marche ascendante le coût 
de la vie. Allons-nous 
«sser de prendre soin de notre é-
Pioertne...
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TA

pour cela

,i
surtout quand nous sa 

'°ns que notre charme dépend en 
grande partie de la belle 
Ce de notre 
faut pas.

ülPRIXapparen- 
Non, Il ne le

plus tôt par l’application sur le 
cuir chevelu de lotions à base de 
pilocarpine, car pour que'Vps che­
veux puissent être sains,, il faut 
qu’ils respirent et si votre tète 
est couverte d’une carapace de 

mortes, vos cheveux se des­
tomberont et seront

peau.
I.e devoir de la femme 'SC

est d’être 
bit et si

aussi belle que posai- 
notre revenu est insuffl­

ant pour "nus permettre d’ache- 
I er les produits dont nous faisons 
habituellement usage, nous devons 
‘ "relier des moyens moins coû-
|eux et tout aussi efficaces, de sol-
K»er notre

f
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ST-ESPRIT 0St-Jean de Matha
4 \peaux 

sécheront, NOYADELe 23 juillet, est décédée Mine 
Charles Cloutier née Exllda Robcr-ternes et cassants.

.Lundi dernier à la rivière près 
de chez M. Elol Rochon, s’est dé­
roulé un tragique événement alors 
que Réal St-Jean, fils de M.
Mme Albert St-Jcan, se noya. Le 
corps fut bientôt repêché, et 
verdict de mort accidentelle fut 
rendu par le coroner du district 
M. le Dr Coupai, de Rawdon.

Et, puisque la saison est propi­
ce, mangez autant de fruits et de 
légumes crus que vous le pouvez., 
c’est un autre moyen simple et peu 
coûteux de garder votre ..Jeunesse

ge.apparence.
Elle laisse son époux trois frè­

res et plusieurs neveux et nièces.
Ses funérailles ont eu lieu le 

26. Le convoi funèbre partit de sa 
demeure à 8.46 lires, précédé de 
la bannière de la congrégation de 
Ste-Anne portée par MM. Edmond 
Durand et Auguste Rondeau, ac­
compagnée des dames Aug. Ron­
deau, Rodolphe Durand, Emile La- 
tendresse et Léandre Gadoury.

Les porteurs furent M. Antonio 
Landrerille, Mme Urcjÿer B result, 
M. et Mme Jov Deirochers, M. et 
Mme Jos.-A. Houle, maire, M. et 
Mme Léon Geoffroy, M. Lucien 
Forest, Mme Camille Coutu, M. 
Philippe Gadoury, Mme Lionel As 
sella.

Ainsi, A cette époque de l’an-
née où

L\\ • Vous épargnerez de l’uigent avec ce 
fameux Goodyear à bas prix parce qu’U 
a les célèbres caractéristiques Goodyear 
de millage supérieur et plus sûr 
service de tout repos.

Le Pathfinder a une semelle à traction 
centrale pour une traction sûre et 
antidérapante toute l’année durant.

Il a deux plis protecteurs de corde 
entre la semelle et la carcasse pour 
résister aux éraflures et prolonger 
sa durée.

Il a la nouvelle corde Supertwist pour 
la protection contre les éclatements et 
un long service à bas prix.

Il vous épargne de l’argent mur le coût 
d’achat et sur le coût de. service par 
mille. Soyez'sage. Faites comme des 
milliers d’autres .. . roulez en sûreté et 
économiquement sur des Goodyear.

Venez aujourd’hui pour un prompt 
service .. , nous avons votre dimension.

etnous exposons notre visage 
rUX tffcls asséchants du soleil et 
1 u *ra,u* air, il arrive que Im peau 
r!"Us fcic. Au lieu de recourir à
rts crèmes

Votre peau est sèche, 
l’eau très chaude, les alcools, l’eau 
de Cologne, les lotions astringen­
tes, les masques de blanc d’oeuf. 
Leur usage équivaudrait à jeter Jf 

ne pas la toucher avec de l’huile sur le feul Utilises l’eau tiè­
de et supplées à l’insuffisance de 
sécrétion des glandes sébacées sa 
faisant usage d’une crème grasse 
à base de vitamines F. C’est là anq 
dépense qu’il faut faire coûte que 

pour quelques sous. Verses coûte, parce qull n’est rien pfcsr 
Quelques gouttes de ce mélange remplacer l’effet de ces vitaminée.

Evites Mdeun Met votre santé.
Je ne saurais, dans un court ar­

ticle, vous dire tout ce que Je vou­
drais... et 11 me faut, nécessaire­
ment, généraliser. Il est, je m’en 
rends compte mieux que personne, 
des cas particuliers qui nécessitent 
des soins spéciaux. N’hésites donc 
pas à me les décrire. Je me ferai 
un plaisir et un devoir de vous 
renseigner par lettre personnelle 
sur les soins à prendre pour vous 

apparence attrayante.

°u lotions dlapendleu- 
®cs. essayes, pendant deux ou trois
Jours, de ;
Tenu ft du auVues: — Jeudi les paroissiens 

ont assisté à aine séance de vues 
sur les oeuvres des Soeurs Blan­
ches en Afrique du Nord.

Le film: Visions d'Afrique ne 
peut faire défiler toutes les misè­
res, toutes les souffrances de là- 
bas...

Une prière, une aumône sème­
ront un rayon de bonheur sur cet­
te terre d’Afrique et vous récol- 
teres là-haut su centuple.
Adresses: Ne viciât: 60 Chemin 

Gemln, Québec.
Procure i 84 rue Fraser, Lévis.

savon mais d’y appli­
quer une lotion faite d’huile d'a-
mandes (25%)
(75%). U

îü-W:et de glycérine 
pharmacien du coin

L0"' en Préparera toute une bou­
teille

m
» n

>;
a

■■ assurer une 
D’ailleurs 11 y a 90 chances sur 100 

dans les feull-

s il î!

Propriété à vendre que vous trouvères 
lets que j'ai fait Imprimer à l’in­
tention des lectrices de cette colon­
ne, le renseignement préds dont 

besoin. Demandes ceux

SUR VOTRE AUTO NEUVE
La levée du corps fut faite par 

M. l’abbé D. Laporte, vicaire et le 
service fut célébré par M. l'abbé 
Forget, prêtre en villégiature su 
Lac Noir, assisté des Abbés D. La­
porte et Foisy également du lac 
Noir. On remarquait au choeur M. 
l’abbé Du fort, curé,

Mmes Joe. Comtois et Alfred 
Durand firent le quête. 

Ltnbumatlen eut Hgs dams le

à si# se des Goodyear. Plue d'autos neuves 
sont équipées avec des pneus Goodyear de 
luxe qu’avec toute autre sorte. Ils sont 
construits et équilibrée suivant la# epécifl- 
cmtlons des fabricants d'autos—mais Ils ne 
coûtent pas. plus cher.

Pour industrie, manuFactwn. entrepôts ou
vous avec 
qui vous Intéressent en accompa­
gnant votre demande d’un timbre 
de #c pour chaque feuillet désiré.

votre lettre

Accroissez votre millage... équipez vos pneus 
neufs avec de nouvelles chambres d air 

Goodyear à bas prix.
V

Mardi avait lieu à la Ferme Ex­
périmentale de l'Assomption une 
journée agricole. — Comme d'ha­
bitude notre paroisse fut bien re­
présentée.

.Adresses simplement 
è Cousine Blanche, 1W rue Ste- 
Catberine ouest, Montréal. Ms sé­
rie de fsefflets traite des soins du 

des yeux, des

»Si DAVID
617, De Lanaudière,

LEPINE 
Tel. 712 Mette

» -

Gérard Dents, avocat, 7 Manseau -

_______ _
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Procès d’autrefoà K

On rapporte sur le curé Méni 
mort à Deschambault en i, f*’
1778, une anecdote qui fnlt er 
naître combien, dans son lon, 
nlsttre, il s'était aguerri, et 
bien peu il se mettait 
jugements des hommes 
marches faites contre lui. 
fois il avait averti, repris et „ltn. 
ce'un chbaretier de sa paroisse il 
nom de Groleau, qui, pllr Sa ,*”*j 
té à livrer des boissons, 
dans la paroisse de

L'ETOILE DU NORD. JEUDI, LE 15 AOUT 1940;; t

Un fait cmdlninous vivons d'ailleurs si vite qu’à 
cette course toile la paix est Impos­
sible!
Il y a cent ans il n'y avait: 
l’as de machines à coudre.
Vus de machines & vapeur, 
l’as de chars automobiles.
Pas d'allumettes chimiques 
Pas d’appareils photographiques. 
Pas de machine à écrire.
Pas de lumière électrique.
Pus de moteurs électriques.
Pas de wagons Pullman.
Pus de systèmes réfrigérants.
Pas de paquebots filant 28 noeuds, 
Pas de torpilleurs faisant 30 noeuds 
Pus de bicycles.
Pas de phonographes.
Pas d'aéroplanes.
Pus de téléphone.
Pas «le télégraphe.
Pas de radio.

On vivait pourtant plus pnlsi- 
bleinent et l’on n'était pas plus 
malheureux. “C'était le bon vieux 
temps." comme disent encore les 
anciens, Quand on sortait le diman­
che on attelait “l.a Grise”; idler l 
au village voisin était tout un é- 
vcneinent. Pas île téléphone, la pos­
te tout simplement. Se revoir pro­
voquait de la joie sincère. On s'a­
musait en famille. Ou restait au 
logis. On ne songeait pus h aller au 
loin. Pas d'automobiles, pus de ra­
dios. pas de chemins de fer. On u- 
vait les nouvelles que tard. On ne 
se souciait de rien. C'était le bon 
temps!

Aujourd'hui, la vie est fade par­
ce que l'on a plus rien il désirer, 
l es enfants 1910 connaissent tout. 
I.e science ne les émerveille pas. 
l a science a tué leurs illusions. Ils 
sont aux prises tout jeunes avec 
la réalité, et acceptant la chose 
qu'ils voient comme si cette chose 
avait de tout temps existé. Quelle 
paix peuvent donc avoir les hu­
mains?

/

HT'yfcn- FOYER DES 
LECTRICES

: Amà

Â cou.i

1 cou,.\T Ïen Pdne de, 
et des dfcj 

f’IusleuijiCELLE QU’ON AIME Reposez-vous
Rafraichissez-vousET QUI NE LE SAIT PAS... ‘•uuiâlt':

fréquents dé-.
«ordres. Voyant quc 
ments particuliers n’avuleni 
effet, que les désordres,

ces “'Ttine.;ne connaît le fameux sonnet de Félix Arvers? Ce 
lui donna l'immortalité. Il avait vingt-sept ans, et 

18 33. Il n'avait pas connu la popularité, encore

Qui llUCy,

gncrles et les scandales dont*JS 
cabaretler était la cause. nc J ! 
salent qu'augmenter, il 
un jour publiquement

sonnet 
c'était en
moins lu gloire avec ses vers qui pourtant avait de I inédit, 
mais c'était l'époque où Victor Hugo. Lamartine, Musset et 
nombre d'autres prenaient toute lu place au firmament lit-

>;vz •’l'iterptU, 

en chaire

ns let 
qui

w/z / en reprochant ù ses parolsslc 
désordres et les scandales 
valent Journellement lieu, 
vectivnnt surtout sur les 
vrognerie qui faisaient

tcraire. Dvlieiru x rl 
Lufniichissunl

Un soir, Arvers rentra chez lui le coeur lourd d'aveux 
inexprimés. Il aimait depuis des jours et des jours; chose 
étrange, celle qu’il aimait ne le savait pas. Jamais il n'avait 
osé le lui dire tant l'abîme lui semblait grand entre elle et 
lui. Or, ce soir-là, seul avec son coeur en émoi, il écrivit le 
fameux sonnet qui dès le lendemain lui assurait la gloire. Le 
voici. Il mérite d'être lu attentivement; il est d'une délicatesse 
peu banale, d'une mélancolie excessive qui enchante, et la 
finale d'une réussite qui ravit.

contre un NOUVEAUf/
en ln. 

excès dt-
, *°US le,
Jours des progrès effrayants. “C'e. 
dit-il enfin, ce inaudit Groin,U| 
vec son rhum et son tonneau, j 
est la première cause de tous ^ 

scandales".

rPL

REFRIGERATEUR ELECTRIQUE\
• »'

1940
I.e susdit Grolenu, rlioi|ué, |,. 

rité au dernier point d’une 
hlnblc interpellation, et 
l'épithète de maudit joint h 
nom. et pur laquelle il s, regudij, 

voué A l'anathème et en­
tièrement déshonoré, porta sa pi,j,. 
te A M. l’Intendant même 
M. Ménage.

O monsieur est Cité à

SONNET Facile à se procurer! sen,-
surtout de

iMon âme a son secret, ma vie a son mystère ; 
Un amour éternel un un moment conçu; 
l.o mal est sans espoir, aussi j'ai du le taire, 
lût relie qui l'a fait n’en a jamais rien su.

SOCkv ( 8mI:1 Une généreuse allocation vous sera don­
née pour votre vieille glacière.

O La balance du coût peut être payée par de 
minimes versements.

i
;

r com me

y; ;i 5
; contreL'

aHélas! j’aurai passé près tl’ullu inaperçu,
Toujours à sus côtés, ut pourtant solitaire*,
1:1 j’aurai jusqu’au bout fait mon temps sur lu terre, 
\’osant rien ilumandur ut n’ayant rien reçu.

• .** ■* 
l . v‘0 une cou,

spéciale (pii doit se tenir 
sence de l'Intendant.

I ,ii pré- 
M. Ménage 

s’y rend. I.A, sommé de répondre, 
sur les motifs qui l'ont 
h se servir d'expressions aussi é 
t ranges que celles qu’on lui t(. 
proche avoir employées A l'égard 
du sieur Grolenu, sommé de faire 
connaître ce qu’il peut avoir à di­
re pour sa justification, M. Ména­
ge se renferme dans un profond si­
lence. Sommé plusieurs fois de ré 
pondre, il garde toujours le sileir

-9 9 Vous épargnerez de l'argent sur l’entre­
tien, les comptes d’électricité et la 
nourriture.

Votre marchand habituel ou la suceur- 
sale de "Shawinigan” de votre voisinage 
se feront un plaisir de vous donner tous 
les renseignements sur le mode d’achat 
très avantageux et sur les économies 
qu’apportent les nouveaux réfrigérateurs 
électriques.

!
I"' portertl’our vile, quoique Dieu l'ait fuite douce et tendre. 

Elle ira son chemin, distraite, et sans entendre 
Ce murmure d’amour élevé sur sus pas;

FB-81
I.a vie présente est remplie d'in­

quiétudes, de soucis, de troubles. 
I.a paix l'avons-nolis? Elle se trou­
ve là-lias, dans cette petite maison 
du colon. I.r soir, il s’assied devant 
sa porte, il regarde son lot, et il 
se sent heureux. l es nouvelles ne 
lui arrivent que par ricochet, et 
lie le troublent pas.

Mais de nos Jours à cette vie on 
s'est habitué. Ne plus la vivre ce 
serait l'ennui. Drôle tout de mê­
me comme ou s'habitue à

Ernhouteilleur autorisé de 
Coca-Cola

I
1

-% / 3

: • '

. il Ii:J.-A. ROYA l'austère devoir pieusement fidèle,
Elle dira, lisant ces vers tout remplis d’elle:
“Quelle est donc cette femme?" et ne comprendra pas.

JOLIETTEi £ J

O
/\ (pu le sonnet était-il dédié ? C'est ce que I histoire 

n a jamais su exactement. Arvers a gardé son secret. Mais 
il semble bien qu Arvers le composa à I adresse de Marie 
Nodier, tpii avait alors vingt-deux ans, qui brillait déjà dans 
la poésie et dans la musique, deux domaines dans lesquels 
elle eut de célèbres succès. Marie Nodier était d ailleurs la 
fille de Charles Nodier, poète, conteur, romancier et critique 
dont les salons reçurent toutes les célébrités de l'époque : 
Hugo, Musset. Lamartine et les autres. Marie, qui était très 
jolie, assistait à ces soirées littéraires et Arvers l’avait ainsi

ju’en pensez-vous 
Mesdames?

ce: l'Intendant lui-même lai adre*. 
se enfin les mêmes paroles qui 
Pilate autrefois avait adressées 1 
Jésus-Christ: “Vous ne répondre: 
rien à ce qu'un dit contre vous".
“Ce que j’ai à répondre, dit en­
fin M. Ménage, le voici: “Xotre- 
Seigneur Jésus-Christ qui ae vou­
lait que le bien, qui n’enseignilt 
que la vérité, a été cependant traî­
né de Caiphe à Pilate, de I’ilate 1 
Hérode, (l’Ilérode à Pilate; au­
jourd’hui, moi qui suis son disci­
ple et son ministre, pour la mi­
me cause je suis traité comme il 
a été traité". lit ensute, prenant 
son chapeau, le bon vieillard salut 
M. l’Intendant et toute lu cour, d 
se retire tranquillement. Soit éton- 
«ment de la hardiesse et de la li- 
fierté de la réponse, soit que l'ui 

s'aperçut qu’il n'y avait point d'ei- 
cuse à attendre d'un homme de ci 
camctre, on le laissa allier trao-^H'1 

qiiillcment, et maître Grolenu, ou- 
tre la mercuriale solennelle qu'il ^H>a 

avait eu de son curé, en reçut en- 
core une de son Intendant, qui lui 
dit que s'il lie voulait pas s'expose! 
à quelque chose de plus dé.sngrra- ^Buj 
hle encore que ce que lui avait dit ^Bal 
son curé, il prit soin lui-même ^Bpi 

d'observer et de faire observer 
dans sa maison un meilleur ordre.
Ainsi finit cette poursuite.

ABBE F.-X. CATIEN 
Extrait: “Histoire de la Pa­
roisse du Cap-Santé.

The
SHAWINIGANtout,IL Y A CENT ANS

Water & Power Co.même à ne plus vivre en paix ! 
Qu'en pensez-vous, mesdames?Vivait-on mieux autrefois qu'au- 

jmird'hui? Etait-on plus heureux? 
I.'existence des anciens valait-elle 
mieux que la nôtre ? Autant de 
questions qu’il fait lion de se poser. 
On peut (lire sans crainte de se 
tromper que lu paix existait autre­
fois et qu elle existe plus actuelle­
ment. De mis jours c’est la guerre 
ave<- ses inquiétudes et ses sources;

YVONNIC

mais il était si timide à cause de ces grands géniesconnue,
i|U il coudoyait tpi il n eût jamais osé conter fleurette à lu spi- 
iituelle enfant.

Il faut aimer son ami pour le 
bonheur d'aimer, et non pour le 
profit qu'on en peut attendre.

Il est doux de voir ses amis par 
goût cl pur estime; il est pénible 
de les cultiver par intérêt: c'est 
sollicite r.

Encyclopédie canadienne “Il n’y avait point de poêles dans 
le pays (au Nord-Ouest en 1818), 
pour se chauffer en hiver, on u- 
vuit recours au feu de lu cheminée. 
M. ITuvcnthcr (plus tard évêque) 
se construisit, avec du foin mêlé 
de terre glaise, un petit foyer des­
tiné plutôt à empêcher de mourir 
de froid qu’à réchauffer ses mem­
bres. Les vitres étaient alors aussi 
inconnues à la Itivière-ltouge que 
les poêles, l'our avoir un peu de 
lumière à l’intérieur d’une hutte 
quelconque, on fenneait l'ouvertu­
re qui servait de croisée avec une 
peau de parchemin bien grattée, 
bien étendue sur un cadre.”

feu de cheminée.
“Les premiers poêles étaient loin 

d’nvoir l'élégance et la variété de 
formes des poêles d'aujourd'hui qui 
sont un véritable ornement, pour 
les salons, quand toutefois ils ne 
sont pas remplacés pur le luxe des 
fournaises. C'étaient de grosses 
masses de fonte; aux quatre faces 
presque sans ornements, au-dessus 
uni, n'ayant qu’un seul pont ou 
qu’un seul étage et le tout suppor­
té par quatre grosses pattes de 
chien. Les poêles à deux ponts ne 
remontent pas à plus de 60 ans 
dans les campagnes. Comme accom­
pagnement obligé, Il y avait un 
fouyron en fer, et souvent aussi 
un fourgon en bois pour attiser 
le feu, et puis une casserole de tô­
le dans laquelle étaient ordinai­
rement les petites pincettes pour 
prendre le charbon dont on se 
servait pour allumer lu pipe; car 
les allumettes simplement souf- 
frées, qu’on regardait alors comme 
une grande amélioration, ne sont 

venues que vers 1885 et les allu­

mettes chimiques plus tard.

On ne lui pas lent à désigner Marie comme l'inspira­
trice iln sonnet. D autres crurent s'y reconnaître. Les cercles 
littéraires avancèrent ries

Faits et gestes
canadiensnoms. Arvers resta muet et ne leva 

l'as le voile sur le mystérieux sonnet. Il lui valut des repon- 
dont une. «pi on attribue à Mme de Girard m. qui avait 

Celte réponse au sonnet d Arvers. publiée sans 
signature ou sur un pseudonyme, fit longtemps les 
• aires des cercles littéraires. Voici cette réponse qui 
un charme:

ses
alors i I ans.

1-
Le fouet et le pilori

common- 
a tout 1Béilard, dans son “Hi /ra­

re de Cinquante uns", écrivait il y 
a déjà quelques années, sur les 
genres de supplices au pays Nous 
citons:

"Plusieurs de nos uncizu. citoy­
ens ont vu administrer le fouet vu 
mettre des coupables au pilori. Ces 
deux exécutions se faisaient sur le 
marché de la haute-ville, ù Que. 
bec. Pour administrer le fouet, un 
déshabillait le coupable jusqu .*• la 
ceinture, et un lui donnait le nom­
bre de coups que portait su sen­
tence, l'exécuteur y mettant tant 
de conscience que le sang sortait 
invariablement. Le pilori était un 
poteau vertical avec une pièce ho­
rizontale qui formait une espèce de 
croix; au milieu de cette croix, il 
y a trois ouvertures dans lesquel­
les le coupable passait sa tête et 
ses bras et il tournait le poteau au 
grand plaisir de la populace qui, 
les jours de marché, ne lui épar­
gnait ni les oeufs pourris, ni les 
légumes de rebut."

1

L Mÿ 'ù
Es-tu bien sur, ami, qu'elle n'ait pu l’entendre,

Le murmure d'amour soulevé sous tes pas?
I ne femme, crois-moi, saura toujours comprendre 
Ce langage muet tant il se parle bas.

m
i

F-1
limKilo ilvvra livrer <lv (loulouroux combats,

1 m* Dieu créa son unir :i lu fois douce* vt tondre, 
I'-1 tenir n deux mains son coeur pour le défendre 
Contre un amour si vrai qu'il nv se trahit pas.

% • A -5-

Premiers poêles eu Canada
Il fut un temps où il n’v avait 

même pus un poêle. Dans son his­
toire de lu "Paroisse de Churles- 
bourg", l’abbé Charles Trudelle, 
qui est mort en 1874, écrivait:

"Dans les anciens temps, nos pè­
res n'avaient pas même de poêles, 
cet ustensile si nécessaire au ména­
ge. Il leur fallait se contenter d’un

f WW
<

U-I
A l’austère devoir pieusement fidèle,
La plus haute vertu sera peut-être celle 
De paraître insensible et distraite à la voix.

\ .

es
/.i INI

(wf if ■n
Le< mis-tu donc avoir seul un secret dans ton âme, 

ht n est-il pas sur terre, ami, plus d'une femme 
Dui garde un front serein tout en portant su croix?

or
i-;.

Le Canada m besoin de voi dol­
lars pour gagner la victoire. AcW 
tez des Certificats d'épargne ■ 
guerre
de guerre. Achwtea-en fréqusmwet 
En vente dans les bureaux de podj 
les banques et autres agence» et 
vente.

(Mïtfà
lU

O
C ombii-n de lecteurs et de lectrices se trouveront duns 

cHic magistrale poésieI Ils s y verront suns chercher, et di- 
lont en hochant la tête: C est bien ce que j'éprouvais sans 
pouvoir I écrire ainsi. Cette jeune fille qui passe, lu figur 
peu cirée de mélancolie, n a-t-elle pas son secret? Lt ce jeune 
homme qui va. la démarche un peu traînante, n'a-t-il pas 
dans sa vie un mystère? On inspire parfois des sympathies; 
parfois aussi on crée de I amour, même à son insu. Et on 
passe: des pensées nous suivent et on ne le sait pas. On dé- 
site nous revoir:

r= et dm Timbres départ*
in

Avec 25c vous achetez un 
et, avec 16 timbres, vous achetez 

un certificat tl’Epargne de Guerre de $5
Les pièces de cinq, dix et de vingt-cinq sous—même les 
sous, peuvent aider à garnir le Trésor de Guerre du Canada 
lorsqu’ils sont employés pour acheter des Timbres 
(l’Epargne de Guerre.

Servez-vous deces Timbres d'Epargne de Guerre comme 
prix ou cadeaux aux enfants. Quand vous fuites des 
emplettes, faites-vous rendre lu monnaie en Timbres 
(l’Epargne de Guerre, Et surtout, n’oubliez pus que plus 
vous eu achetez, plus vous épargnez.

GARDE-MALADEe un timbre
BLANDINE ALLAIRE, garde-malade

tree, service privé pour m'importe quel cas
le but de l’amitié, c'est d’ts- 

chaîner, de coller, en quelque sot­
te, les coeurs l’un à l’autre, conn* 

volt le lait se coaguler en * 
se caillant.

-2- ir

Le chauffage des église»
En 181)9, Le Bulletin des Recher­

ches . Historiques, sous la signature 
de F.L.L.A. notait sur le sujet:

“Pendant longtemps les églises 
ne furent pas chauffées et ou ra­
conte qu'à cette époque un vieux 
curé d'en bas de Québec avait en­
touré son autel d'une cloison vi­
trée. Ce compartiment était cluiuf-

830, RUE NOTRE-DAME, JOUETTE 
Téléphona 892

on
ne revient jamais. Involontairement on 

( I personne ne nous le dira jamais.... 
l aut il alors s'étonner si Félix Arvers a si bien écrit à 

I inconnue qu'il aimait, et si Mme de Chardin a donné 
succès, au nom de cette inconnue, la réponse qu'il fallait.

on
■tia créé du chagrin. (Plutarque)

6480—9$mars-6mol*.
L’amitié se forme peu à peu »• 

vec le temps, par la pratique, p" 
un long commerce... Elle a besoü 
de secours; elle périt faute * 
soins, de confiance et de compW’ 
sance.

avec

YVONNIC. Conseils utiles loire jusqu’à ce qu’elles soient 
pliables. Redrcssex-les et plongcz- 
les aussitôt dans de l’eau froide.

in

I

LA BANQUE ROYALE Pas «l’humidité
Conserves la farine, le sucre et 

autres épiceries sèches semblables 
dans des récépients couverts, dans 
un endroit sec et propre.

itA/ousJ/ou/ons

ÆL\ WINCHESTER, eu $1.00 enveno
^ J 8eef 1 livre de tabac à pipe OLD 
f VIRGINIA, «eh 1 livre de tabac 

SWEET CAPORAL HACHE FIN
| (avec papiers Vogue) aux Cane

_ % diens qui font du service outie-MV
Eiwew vohwmmlmavecknu. dans la F.C.S.A. seulement.

EH&Hi $2.so™i,ooo.
B P. 6000, Montreal, P O. cigarettes a un soldat eu à une unité.

fé.
(La Bruyère)Odeur de gasoline

Pour faire disparaître l’odeur 
de guzollne des vêtements qui vien­
nent d'être nettoyés, mouillez vo­
tre linge à presser avec un mélange 
d’environ une partie de • vinaigre 
pur et deux parties d'eau.

“Le brave homme y avait ménagé 
une ouverture. A chaque Dominua 
wob«scum. Il ouvrait gravement sa 
fenêtre, chantait magistralement 
les paroles liturgiques et continu­
ait le saint office, après fermeture 
hermétique de la fenêtre. Il était 
vu pleinement du pieux auditoire 
sans pourtant souffrir de l'Incom­
modité de vingt degrés au-dessous 
de séro. Les prônes et sermons de­
vaient être courts à cette époque, 
et l'éloquence de ces bons curés ne 
devait pas faire dormir le» gens

v
V

s
DU CANADA

Tél. Bureau: 110 
Rés. Privée: *71

eloutee lee Succursale» de celle Basique tendent le* Timbrée d’ti|»ergue de Guerre
C

Nettoyage rationnel
Pour nettoyer le cuivre, employ­

ez du vinaigre chaud auquel vous 
aurez ajouté un peu de sel, puis 
lavez à l'eau chaude et au savon; 
rincez bien et polissez avec 
pflte de blanc d'Espagne.

Dr L L Benny •sSUCCURSALE JOLIETT* • J. U. QUENNEVILLE, Géront

*1.00 envoie 300 Nettoyage du laiton
Pour nettoyer du laiton, employ­

er une pâte de craie pulvérisée hu­
mectée de jus de citron. Polissez 
avec une flanelle douce. Après 
qu'il a été poil, le laiton peut être 
laqué, ce qui lui conservera son 
brillant.

I(

LE POT DE FLEURS 43. RUE NOTRE-DAME

j Visible tou* le» jours de I*
semaine.

JOUETTE

, une ■n■
b ir

tParfois un enfant trouve une petite graine.
Et tout d'abord, charmé de ses vives couleurs. 
Pour la planter il prend un pot de porcelaine 
Orné de dragons bleus et de bizarres fleurs.

Il s'en va. La racine en couleuvres s'allonge,
Sort de terre, fleurit et devient arbrisseau;
Chaque jour, plus avant son pied chevelu plonge 
Tant qu'il fasse éclater le ventre du vaisseau.

L’enfant revient; surpris, il voit la plante grasse 
Sur les débris du pot brandir ses verts poignards;
Il la veut arracher, mais la tige est tenace;
Il s'obstine, et ses doigts s ensanglantent aux dards.

Saas pleurer
Pour peler les oignons sans pleu­

rer, mettez des lunettes à verres 
fumés. Gardes ces lunettes dans un 
tiroir de la cuisine à portée de la 
main, afin de pouvoir les trouver 
facilement quand vous en sures be­
soin. Un autre moyen c’est de lais­
ser couler un petit filet d'eau sur 
l'oignon, en tenant l’oignon la ra­
cine en haut et en le pelant en al­
lant vers la tige.

:n
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Lee poilu à deux ponts
"Autrefois, Il n’y avait que la 

classe, riche qui se payait, à Mont­
réal, le luxe d’un poêle en fonte. 
La classe moyenne et les proprié­
taires louaient les poêles à raison 
de «4 à $10 par hiver.

"Les poêles en location à Mont­
réal étalent à deux ]>onts et avaient 
une longueur de 9 pieds et demi. 
Leur prix ordinaire était de $40."

Informations de H. Berthelot 
dans la Patrie, en 1888.
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haMat fans tasrtrsUe»1 parfen tar st 4e ehartt*". - D+roa*.I.a bienveillance, c'est le 
tenu de la charité jeté 
qu’on volt de pauvre et nu, comme 
fait une Ame bonne et que lu bon­
té arrête sur elle pente à rallier 
que nous suivons communément.

(Kugénle (le Guérin)

1 .'amitié n’est si divine 

ce qu elle donne le droit de dire 
la vérité aux hommes qui la disent 
si i*eu et l'entendent si rarement.

(Lacordalre)

Tout le monde se plaint qu’il 
n’v a point d'amis, et personne ne 
sc met en peine d’apporter les dis­
positions nécessaires pour en fai­
re et pour les conserver.

(Mme de Lambert)

man­ que par-
surif ce

ë# t
sm Smôsr * a «s* "U JOU»U» w IX»*).ir

Serres-vous d’un projecteur pour 
chercher dans vos armoires som­
bres. Une bougie ou une allumette 
pourraient causer an désastre.

PRIX DE L'ABONNEMENT i
Ainsi germa l'amour dans mon âme surprise; 
Je croyais ne semer

Dana tant le Canada .... .........  $1.00 per marné#
..... .... » $1J0 par annéeAux Etats-Unis .....

_ * , ...................«...... ......... .
La rédaetéoa du Journal u sât

qu une fleur de printemps; 
C’est un grand alcèa dont la racine brise 
Le pot de porcelaine aux dessina éclatants.

#
idée»*àS'apitoyer sur Ir malheur de ses 

ami# est bien, mais venir à leur 
secours est mieux.

Les aiguilles à tricoter de fabri­
cation composée se déforment sou­
vent Pour les redresser, tenet- les 
me dessus de la vspeer d’une boett-

POELES ET VITRES . 
Dans son livre "Mgr Prorem- 

cher", l’abbé G. Dugrt écrits

p. aTHEOPHILE GAUTIER
(1811-1S7S)(Voltaire) }Ti i

A i"
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I ce* paroles: “Comme tes bras, Sei­
gneur Jésus-Christ, étalent éten­
dus sur la croix, reçois-moi de mê­
me entre les bras étendus de ta 
miséricorde 1“ Sa piété était si vi­
ve, son effusion ai touchante, son 
courage si admirable, qu'elle avait 
arraché des larmes il presque tous 
les assistants.

l u prière finie, elle se releva. Le 
terrible moment était arrivé, et le 
bourreau s’approcha d’elle pour 
l'aider à se dépouiller d’une partie 
de ses vêtements; mais elle l’écar­
ta et dit en souriant qu'elle n’avait 
jamais eu de pareils valets de 
chambre. Elle appela Jeanne Ken­
nedy et Elisabeth Curie, qui étaient 
restées pendant tout ce temps à ge­
noux au pied de l'échafaud, et elle 
commença il se déshabiller avec 
leur aille, ajoutant qu’elle n’a­
vait pas coutume de le faire de­
vant tant de monde. Les deux dé­
solées jeunes filles lui rendaient 
ce triste et dernier office en pieu; 
rant. Pour arrêter l’explosion de 
leur douleur, elle mettait son 
doigt sur leur bouche, et leur rap­
pelait qu elle avait promis en leur 
nom qu’elles montreraient plus de 
force. "Ixiln de pleurer, réjouis­
sez-vous", leur disait-elle; "je suis 
bien heureuse de sortir de ce mon- 
et pour une aussi bonne cause.” 
Elle déposa son manteau, Ata son 
voile, et ne conserva qu’une jupe 
de taffetas velouté rouge. Elle 
s’assit alors sur son siège et donna 
sa bénédiction A tous ses serviteurs 
qui pleuraient. Le bourreau lui 
demanda pardon A genoux. Elle ré­
pondit qu’elle l’accordait A tout le 
monde. Elle embrassa Elisabeth 
Curie et Jeanne Kennedy, les bé­
nit en faisant le signe de la croix 
sur elles, et, après que Jeanne Ken­
nedy lui eut bandé les yeux, elle 
leur ordonna de s'éloigner, ce qu'el­
les firent en sanglotant.

En même temps, elle sc jeta A 
genoux d’un grand courage, et, te­
nant toujours le crucifix entre ses 
mains, elle tendit le cou au bour­
reau. Elle disait A haute voix et 
avec le sentiment de la plus arden­
te confiance: “Mon Dieu, j’ai es­
péré en vous, je remets mon Ame 
entre vos mains." Elle croyait 
qu’on la frapperait comme en Fran­
ce dans une attitude droite et avec 
le glaive. Les deux maîtres des 
hautes oeuvres l’avertirent de son 
erreur et l’aidèrent A poser sa tê­
te sur le billot, sans qu’elle cessât 
de prier. L'attendrissement était u- 
nlversel A la vue de cette lamenta­
ble infortune, de cet héroïque cou­
rage, de cette admirable douceur. 
Le bourreau lui-même était ému et 
la frappa d'une main mal assurée. 
La hache, au lieu d’atteindre le 
cou, tomba sur le derrière de la 
tête et la blessa, sans quelle fit 
un mouvement, sans qu’elle profé­
rât une plainte. Au second coup 
seulement... le bourreau lui abat­
tit la tête, qu’il montra en disant: 
"Dieu sauve la reine Elisabeth !’’ — 
Ainsi périssent tous ses ennemis” 
ajouta le docteur Fletcher. Une 
seule voix se fit entendre après 
la sienne, et dit: Ame! C’était cel­
le du sombre comte de Kent.

De Mignet.

S'HABILLAIENT LES MARINS

EFl
omment VERS 1105

Hi 0a ■ v>*

Y
b-
itïm

fM
'»'Her

COQ. r-iDll. PREMIER JOUR DE

^INSCRIPTION..
• . • {*. ••

le lundi 19 août

:om. h/».:--. m
WËE>â
mmmsm

dei
df.

v
mu 08:

ta». p
» de A ' :IClfl..]

' Ybi
m

%
:s»i| !

d#. .
II*. I V

fell
. '

r>JCUQ m
Vf».

ct'
-

fit

’T ’>elli
aire r*.
' > ■■t

L'inscription de tous les 
citoyens du Canada, âgés 
de 16 ans et plus et quelle 
que soit leur nationalité, 
commencera le lundi 

19 août. Afin de faciliter sa tâche, le 
Gouvernement demande à tous les

I I intéressés d’étudier au 
questionnaire attentivement. On devra 
répondre franchement et sans restriction 
à chacune des questions. On est aussi 
prié de s’inscrire le plus tôt possible, 
car la durée de l’inscription sera d’au 
plus trois jours.
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DATES DE L'INSCRIPTION:
Les 19, 20 et 21 AOÛT
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I Pour réduire au minimum les frais de cette inscription, le Gouvernement fait appel à la col­
laboration de tous les bons citoyens. Vous pouvez aider en offrant vos services aux préposés 
à l’inscription dans votre localité.

t-
rt-
ird 11«irt
dj.

LES BUREAUX D'INSCRIPTION Votre certificat d'inscriptionA BIÈRE QUE VOTRE AR RIERE-GRAND.ppbfni-
BUVAITsi- seront répartis selon les districts électoraux, tels que délimités 

au montent de la dernière élection fédérale.
Les citoyens sont priés de s’inscrire aux subdivisions de 

leur circonscription électorale. Dans le cas où un citoyen se • 
trouverait hors de sa province ou de son district électoral, durant 
la période d'inscription, il lui sera loisible de s'inscrire au bureau 
d'inscription le plus proche, après s'ètre justifié auorès de l’officier 
sous-enregistreur.

Toute personne ayant répondu au questionnaire de 
façon complète et satisfaisante recevra un certificat 
d'inscription émis par le sous-officier enregistreur de 
son district. On devra toujours porter sur soi ce certificat, 
qui sera imprimé sur une petite carte.

Sanction! en cas <T abstention—Toute personne de 16 ans et plus, homme ou femme, mar.ee ou célibataire, qui ne se sera pas 
inscrite sera Passible d une amende n excédant pas $200 ou d'un emprisonnement d'une durée n'excédant pas trois mois, ou des deux â la 
pas’fait*6™ ^ U$ c d unc ameo<de o'excédaoc pas $10 par jour à compter du jour ou elle aurait dû s'inscrire et tant qu'elle ne l'aura
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La mort de la Reine 
Marie Stuart

en-
re­
cu­
lait D'ordre de l’HON. JAMES C. GARDINER

Ministre des Services de Guerre.■ai-

: l N-440F
IU-
id- PAR De MIGNET
nê-

3 de la rédaction; 1er habiter d'une maison dans 
autre.''

et la Colonisation comportent en­
tre autres un intérêt plus étendu. 
Dans un exposé clairement élabo­
ré, d’un style aussi précis qu’ima­
gé, qui appuyé de nombreux docu­
ments établit nettement un travail 
d'inlassables recherches, le lecteur 
suivra avec un intérêt mêlé de 
vive curiosité, le travail des pre­
miers défricheurs, il apprendra à 
connaître leur vie, leur travail ar­
du, l’effort des seigneurs pour pro­
mouvoir la colonisation, les rela­
tions entre les seigneurs et leurs 
censitaires. Dans ces chapitres do­
cumentés à profusion, le lecteur 
pourra pénétrer plus avant dans la 
vie des anciens colons et assister 
à des anciennes coutumes fort tou­
chantes, qui établissent l’étroite 
sollicitude qui unissait les seigneurs 
et les censitaires.

Ce volume a été préparé 
le plus grand soin. A le lire on 
juge sans peine de l'énormité du 
travail de recherche et du 
pule de l'exactitude.

Vous êtes donc invités à réser­
ver votre copie. En librairie, il se 
vend $1.50 l’unité, cependant, les 
personnes désirant se le procurer 
immédiatement peuvent l’obtenir 
pour la somme de $1.00 à L’Etoile 
du Nord.

mélange parfait, quoi ! L’arbitre Kid 
Miller perdit connaissance. Revenu 
conscient, il disqualifia les deux 
bouillants lutteurs.

portait les jours de grande solen­
nité; ayant une robe de velours 
moisi brun à

une Alexis, également de passage à 
St-Esprit.

En excursion dans l’Abitibi : 
MM. Alphonse Collin, Elie Majeau, 
M. et Mme J.-P. Latendresse et 
Mlle Adrienne Majeau.

de lu ù 7. l.e St-Thomas qui se di­
sait invincible depuis quelques se­
maines a été des plus surpris en 
voyant le Sic-Elisabeth arrêter sa 
uiarclie triomphale. A plusieurs re­
prises, le lanceur ilu Stc-Klisabeth 
u fait mordre la poussière 
doutables frappeurs du St-Thomas. 
Le lanceur du St-Thomas n’a 
su empêcher les frappeurs du Stc- 
Klisabeth de compter, et à la tie 
manche !i points furent comptés 
des coups sûrs. Le club Ste-Elisa- 
brth quoique privé de deux de ses 
meilleurs joueurs s’est révélé un sé­
rieux aspirant au championnat, et 
promet de faire la vie dure à tout 
club qu’il rencontrera. Dimanche 
prochain, le 11 août, le Ste-Elisa- 
beth ira rencontrer le St-Félix 
son terrain. La partie promet d’ê­
tre des plus Intéressante. Que tous 
les amateurs de baseball se le di­
sent, et qu'ils se donnent tous 
rendez-vous dimanche à St-Féllx.

ut
|1( Stuart ( 1512-1587) fut à lu
(j reine d'Ecosse et de Fran-

' En I5SK elle épousait le duu- 
£. de France qui régna dès

bw >ou» le nom de François II. 
Iprrs l,i mort de son époux, elle 
nint en Ecosse, épousa Henri 
• irnley, piti» le comte Buthwell. 
t dernier avait fait assassiner 

l’il ^N>arnlcv pour pouvoir épouser lu 
inc; Marie Stuart ne 

lui ^Apprendre que plus tard. Tenue 
^Hr fuir (levant la révolte de 

“jet', elle demanda asile ù Ell- 
^Habetli, reine d’Angleterre, qui, 

n< ^Bprè» une captivité de 19 ans, lu 
11 décapiter. Catholique ferven- 
f" ^He. Marie Stuart était devenue 

espoir des eallioliques anglais 
|ni furent la cause de sa perte 
n complotant contre Elisabeth, 
•es injustices qu elle a subies 
ors de son procès l’ont grandie 
lux yeux de lu postérité.

* I Celte magistrale prose de l’his-
* ^■"rien de Mignct vaut la peine 

être lue.

cru-
corsage de satin noir, 

d’où pendaient des chapelets et des 
scapulaires, et

Après ees derniers soins 
des aux souvenirs terrestres, elle 
se rendit dans son oratoire, où é- 
tait dressé un autel sur lequel son 
aumônier, avant qu’on l’eût séparé 
d elle, lui disait secrètement la 
messe. Elle s’agenouilla devant cet

accu r-

05-
que surmontât 

manteau de satin gaufré de même 
couleur, à longue queue, avec des 
parements en 
collet relevé, les manches pendan­
t's; couverte d’un voile blanc qui 
tombait de sa tête jusqu’il 
pied». Elle avait la dignité d’une 
reine et le paisible recueillement 
d’une chrétienne.

un
’oa ST-ESPRITH aux re-

martrc zibeline, le ADIEU AU MONDE; —
Félicitations et voeux de persé­

vérance ù Mlles Jeannine Ber­
trand et Réjeanne Duolng, qui nous 
ont quittés pour entrer ‘au Mont 
Ste-Anne, à Lachine.

«
M. et Mme Hermas Lamarche, 

et Mlle Aline Lamarche, de St- 
Roch, étaient de passage à St- 
Esprit

10-
uutel et lut, avec une grande fer­
veur, les prières des

pus
ni-

agonisants.
Avant qu'elle les eût achevées, 
vint heurter A la porte. Elle fit ré­
pondre qu'elle serait bientôt prê­
te, et elle continua à prier, i’cu de 
temps après, liait heures étant dé- 
jè sonnées, on heurta de nouveau 
A la JH)rtc, qui cette fois fut ouver­
te. Le shérif entra, une baguette 
blanche il la main, s'avança jus­
qu’auprès de Marie, qui n'avait pas 
détourné la tête, et ne lui dit que 
ces mots: “Madame, les lords vous 
attendent et m’ont envoyé vers 
vous." — “oui”, répondit Marie en 
se levant, “allons.”

ses
cmo- devait sur

Mlle Alice Brouillet, de l’As­
somption, a visité Mlle Laure 
Charbonneau.

ses
Au lias de l’escalier, elle trou­

va son maître d'hôtel, André M ci­
vil, auquel il fut permis de 
dre congé d’elle, et qui, la voyant 
marcher ainsi au supplice, tomba il 
genoux, et, le visage inondé 
larmes, lui exprima son amère dé­
solation. Marie l’embrassa, le re­
mercia de sa constante fidélité, et 
lui recommanda de reporter exacte­
ment à son fils tout ce qu’il sa­
vait et tout ce dont il allait être 
témoin. “Ce sera ”, dit Melvil, "le 
plus douloureux message dont j’aie 
jamais été chargé, que celui d'an­
noncer que la reine, ma souverai­
ne et chère imiitrcssc, est morte. — 
Tu dois plutôt te réjouir, bon Mel­
vil," lui répliqua-t-elle en employ­
ant pour la première fols cette fa­
miliarité de langage, “de ce que 
Marie Stuart est arrivée au terme 
de ses traverses. Tu le sais, ce mon­
de n’est que vanité, plein de trou­
bles et de misères. Porte ees nou­
velles que je meurs ferme en ma 
religion, vraie catholique, vraie E- 
cossnisse, vraie Française. Dieu 
veuille pardonner il ceux qui ont 
désiré ma fin; le juge des secrè­
tes pensées et des actions des hom­
mes sait que j’ai toujours souhai­
té l’union de l'Ecosse et de l'Angle­
terre. Recommande-moi à mon fils, 
et dls-lul que je n'ai jamais rien 
fait qui pût préjudicier au bien du 
royaume, il sa qualité de roi, ni dé­
rogé en rien il notre prérogative 
souveraine."

Elle demande alors aux comtes 
de Shrewsbury et de Kent que ses 
serviteurs et ses femmes soient ad­
mis à la voir mourir. En face de 
l’échafaud dressé dans la salle bas­
se du château de Fotliceingny, elle 
écoute en silence la sentence qui la 
condamne, et, après quelques paro­
les données à sa justification, elle 
se met à prier.

Lorsqu'elle eut achevé, à ge­
noux, les trois psaumes 
mel, Deua, etc. ; In te, Domine, 
sperarl, etc.: qui habitat In ndju- 
torlo, elle s’adresse A Dieu en an­
glais, et le supplia de donner la 
paix au monde, la vraie religion A 
l’Angleterre, la constance à tous les 
persécutés, et de lui accorder A el­
le-même l’assistance de sa grâce et 
les clartés de l’Esprit-Saint à cet­
te heure suprême. Elle pria pour 
le Pape, pour l’Eglise, pour les 
nargues et les princes catholiques, 
pour le roi son fils, pour Is reine 
d’Auskterre, pour ses ennemis; et 
se recommandant elle-même au 

Sauveur *s

AVEC LE 83ème:—
M. Fernand Lamarche u quitté 

la paroisse pour prendre place 
dans les rangs du 83ème régi­
ment de Joliette. Nos voeux les 
accompagnent

i-

pren-

y Chaque Paquet 
de 10e de

Mlles Rita, Gertrude et Réjean­
ne Beaudoin, MM. Réal Beaudoin, 
de St-Lin et Yvon Ethier, de Mont­
réal, étaient de passage ici.

avec
1

île

PAPIER
aMOUCHES

surscru-
i

MARIAGE:—
Félicitations à M. et Mme Gas­

ton Mailhot (Jeanne Lamarche) 
dont le mariage a été célébré la 
semaine dernière.

M. Oswald Grégoire au Lac Con- 
nally la semaine dernière.WILSON

MJ[PA Plus Dl MÛUCHfS QUI 
PlUSll UPS DOll ABS IN 
VAilUP 01 1CU1 AUîtil 

AT T P API MOUCW

M. et Mme Edouard Henri à 
Ste-Marguerite en fin de semaine.Au moment où elle partait, 

Itourgoin lui donna le crucifix d’i­
voire qui était sur l’autel; elle le 
balsa et ,1c fit porter devant elle. 
Comme elle ne pouvait se soutenir 
toute seule, à cause de la faibles­
se de ses jambes, elle marcha ap­
puyée sur deux des siens jusqu’à

ST-JACQUESMlle Rita Côté a passé une 
quinzaine à Montréal. BÉBÉ A LA

DIARRHÉE?

Le meilleur de tou» 
le» attrape-mouche»

POURQUOI
Demande*-le chez 
votre Pharmacien, 
votre Epicier ou 
votre Marchand 
Général

TwyiLsorertY pad eo, Hamilton, oi.

»

Boxe et lutte10c.o-o-o-o-o-o
Décès d# Mme Vve J. Goulet

à Lanoraiepoint du jour, elle se leva et 
<|u elle n'avait plus que deux 

lrts * vivre. Klle choisit un de

M. et Mme Jean Lachapelle, de 
l'Assomption, chez M. et Mme Da­
mien Lachapelle.

PAYER Notre paroisse vient de perdre 
l’une de ses citoyennes les plus A- 
gées dans la personne de Mme Vve 
Joseph Goulet (née Rivest), qui est 
décédée samedi dernier, le 3 août 
chez son gendre Gustave Roy, à 
l’Age de 93 ans.

Elle laisse dans le deuil un fils, 
M. Emile Goulet, de Mont-Laurier, 
et trois filles: Mme Slnnl Léplne 
(I.umina), de Rawdon, Mme Louis 
Ricard (Julie), du Lac des Ecor­
ces et Mme Gustave Roy (Orilda), 
de St-Jncques. Lui survivent égale­
ment, plusieurs petits-enfants et ar­
rière petits-enfants ainsi qu’un 
frère, M. Ls Rivest, de St-Thomas 
de Joliette.

Les funérailles ont eu lieu lundi 
matin,, le 5 août, en l’église parois­
siale de St-Jaeques, au milieu d’un 
grand concours de parents et d'a- 
ms. Mgr Alph. Mette, curé, fit la 
levée du corps et chanta aussi le 
service.

Agissaient comme porteurs, MM. 
Jos. Goulet, Raoul et Jean-Paul 
Roy, Albert Léplne, Edmond Mo­
rin et M Gaudet.

A cette occasion, la famille 
çu de nombreux témoignages de 
sympathies auxquels nous Joignons 
nos condoléances.

C'est par un bel après-midi 
soleillé, devant plus de 500 person­
nes, que fut présenté à Lanoraie 
chez Georges Ragé, un programme 
des plus intéressants. Un peu dés­
appointé pur le départ d'un bon 
nombre de ses lutteurs dans le ré­
giment de Joliette, Chick Brisson a 
démontré une fols de plus qu'il est 
l'organisateur idéal pour ces genres 
de programmes, puisqu’il a réussi à 
présenter quand même un pro­
gramme de tout premier choix.

Boxe d» 5 rond##:—
Yvon Sirois bat Ti-ifou Archam­
bault par décision.

Combat royal (lutte)
Ce combat mettait aux prises Kld 

Miller, Marcel La tendresse, Armand 
Beaudry et Oscar Talbot. Le pre­
mier A être rivé au matelas fut La 

‘tendresse; vint ensuite le tour de 
Miller. Ce fut après 15 minutes de 
lutte enlevante qu’Oscar Talbot, 
l'invincible, réussit à obtenir la vic­
toire. Dans la finale, 2 dans 3, Con­
rad Rivest rencontrait Oscar Tal­
bot. C'en fut preequ’une mêlée gé­
nérale. Lee deux lutteurs en vln-

PLUS? en-niouchoirs ù franges d'or pour l’extrémité de ses appartements. Là 
‘ir à lui bander les 
hafaud, et s’Imbiln

i'

CHASStZ-fN LA CAUSEces pauvres gens, par une déllco- 
sé- tesse singulière, mais qu’elle ap-

MM. Gilles Gagnon, J.-M. Ga- 
reau et Gaston Landreville, de St- 
Jacques, à St-Esprit en fin de 
semaine.

yeux aur 
avec une LA DIARRHEE mine ls uni* d, vutrt bébé; 

lait de lui une proie pour le» autre» maux. 
Régie» ses intestins et bannisse» Immédiate­
ment la diarrhée.
- Lises l'eipérience qu'a eu Mme Edith 
Stroud, de Brown's Line P.O.. Ont.: “l'ii neuf 
entent» et, grâce su: Tablettes Baby's Own. 
U» n ont Jamais été gravement malades. Dans 

d» diarrhée. ces Tablettes «ont Ituppré- 
dsbles; elles chassent vite la cause."

Elles agissent aussi rapidement dans les csa 
* légère, rhumes, coliques, dérange-
msets d’estomac, constipation, léger 
ladipeuioa et dentition.
. Sfn» Aucun aplat ni drofw stupéfiante. 
AuatJ faciles à prendre que des bonbons. Sûres 
«Inoffensive». Rapport d'analyse dans chaque 

, »»« hotte aujourd'hui; la
maladie frappe si souvent In nuit. Z$ cents. 
V-» r. remboursée si vous n'éles pas

r "'“Knificencc, Ayant assemblé 
serviteurs, elle leur fit lire par 

“rgoin son testament, qu’elle si- 
'• *rur remit ses lettres, ses pa­
rs, les présents qu’ils avaient 
wrier de su part aux princes de 
famille, à ses amis du 
d. Idle leur avait déjà distribué, 
veille

prouva, ne voulurent pas paraître 
In conduire eux-mêmes à la mort; 
Ils la laissèrent soutenir par deux 
serviteurs de Paulet, et la suivi­
rent en larmes. Quand ils furent 
sur l'escalier où les comtes de 
Shcrwsbury et de Kent attendaient 
Marie Stuart, et par où elle devait 
descendre dans la salle basse au 
fond de laquelle avait été dressé 
l’échafaud, on leur refusa la con­
solation de l'nccompngner plus 
longtemps. Malgré leurs supplica­
tions et leurs gémissements, on les 
sépara d’elle, non sans peine, car 
ils s’étalent jetés à ses pieds, bai­
saient ses mains, s'attachaient à 
sa robe et ne voulaient pas la quit­
ter.

Vient de Paraître...

Histoire de la ville 
de Ste-Thérèse

Mlle Juliette Laviolette, g.m.g-, 
Mme C. Laviolette, de Montréal, 
chez Mme Clodomir Vétina.

i

conti-
Par la Sociiti Hiitorique de 

Saint t-Tkérè te.

Ce magnifique volume de 364 
pages, abondamment pourvu d’il­
lustrations, que la Société Histo­
rique de Sainte-Thérèse vient de 
faire imprimer à nos ateliers est 
en vente ici même à nos bureaux.

Nous le recommandons haute­
ment, car il est des plus intéres­
sant et des plus instructif. Dans 
ce livre où rien n’a été laissé au 
hasard, où les membres ont tenu 
à donner les faite, voire même à 
produire des documents et à faire 
ressortir les faits qui frôlent la 
grande histoire, les lecteurs 
ront se décrire l’histoire térésienne 
dans ses moindres détails.

En plus de contenir des aper­
çus de la grande histoire, ce livre 
qui n’est pas seulement d’intérêt 
régional, nous fait retrouver des 
figures canadiennes bien connues, 
telles que les Chapleau, les Her- ,nteure' O fut un spectacle de ru- 
tel, etc... Le Régime Seigneurial desae, de boxe, de bouffonnerie, un

croup.MM. Maurice Pelletier, Fernand 
St-Jean et Mlle Françoise Saint- 
Jean étaient à St-Esprit en fin 
de semaine.

au soir, ses bagues, ses 
faux, ses meubles, ses vêtementst 
r *rilr donna alors les bourses 
'elle avait I

préparées pour eux 
011 ‘‘de avait enfermé, par pe- 

rs sommes, 1rs cinq mille écus 
1 étaient. Bile mêlait 
Ire accomplie et avec une bonté 
ichanle

Mlle Jeanne Grégoire, de l'Epi­
phanie, a visité Mlle Alice Rivest.

avec une

Balle-au-camp i iM. Eug. Goulet, de St-Jacques, 
à St-Esprit samedi dernier.ses consolations à 

ns' rt les fortifiait contre l’acca- 
nirnl °'ï les jetterait bientôt sa 
'rt. "On

rhses
MSu-Elisabeth 10, St-Thomas 7

Mlles Angélique Roch, Margue­
rite et Yvette Desjardina, de St- 
Lin, ont visité Mlle Cécile Martin. Ine voyait en elle", dit 

•ênmin oculaire, "aucun change­
nt, ni à

Le club de baseball ilr Stc-Elisa- 
beth a triomphé du Saint-Thomas, 
dimanche dernier par le pointage

a re-Lorsqu’on les eut éloignés, elle 
se remit en marche, d’un air noble 
et doux, le crucifix d’une main et 
un livre d’heures de l'autre, revê­
tue du costume de veuve quelle

Msa face, ni * sa parole, 
so contenance; elle semblait J1 ment donner ordre À ses af- 

rrs con|me si elle eût voulu al-

ver-

sMlles Jeanne Pellerin et M.-Flo­
re Bertrand, de Montréal, chez 
Mlle Albine Lamarche, i

Garage Pelletier Irent aux prises en dehors de l'a rê­
ne avec l’arbitre et quelques spec- '

3 iM. Raymond Perreault, de St- 
Jacques, à St-Esprit la semaine 
dernière.

Miserere
«S M Î^SgrSa^cêWrSI

LE PASSE

ffi
I i'

SPECIALITES:
■

Soudure au gag «t à Vélectricité. — Forge. — (Xvragee

Service électrique complet — Réparation de nettoyeur de 
pare-brise (windshield cleaner).

Réparation de carburateurs et de pompes à gasoline.

REPARATIONS M. Camille Bédard, de Montréal, 
si passé la semaine chez M. Etien­
ne Collin.

Téléphone 42 Belle postale 70de

J.-CONRAD PERRAULT, Enrg.McRobert Springs Nous avons un outillage spécial qui nous permet de donner 
un service particulier dans ces réparations comme il ne s’en 

trouve pas ailleurs dans Joliette.
AUSSI

Pièces de rechange usagées pour toutes les marques d'autos 
et camions, posées et ajustées à conditions très avantageuses.

Mlle Lucille Collin de passage 
à Montréal.

i PEU, VIE, ACCIDBfRL GARANTIES, 
dm* The Gremt-Wsel UN Asm. Ce."dm t MM. Gaétan Mireault, Rosaire 

Amont, de passage à St-Esprit

MM. Denis Auaeent, Joe. MW 
result Mlles Monique et Rolande 
Mireault, Dette Amont de St-

mo-

LOUIS MAINVTLLE & PRS
7ILEMKWE SSS 161, CHAMPLAIN, TEL 8237867—jno. NOTRE-DAME,

■ ■ r 7888—jno.die finit per
t
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DEUX VOISINS 
PARLENT DE 
L'ENREGISTRER 
NATIONAL
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m
Personnages : Beaulieu, un éleveur | 

Leblanc, un inenuisjJ
tc-.-VJ If 'F ri :

Ai
J; u'ms à La scène : A la porte du magasin 

Beaulieu lit attentivement 
proclamant l’inscription de 
Canadiens de plus de 10 
s’approche, curieux.

ON% "
- i unem sSBjUt /7m t 12-4

:-p
% am. u.■Zà m

V 8 'Je t’assure que c’est pas compliqué !”

i
■ U HA V LI EU (sans détacher son regard de l'affiche).— 

C’est pus compliqué.
LEBLANC.—Qu'est-ce qui n’est pus compliqué?
BEAULIEU.—L’enregistrement national. C’est comme 

qui dirait un inventaire du magasin.
LEBLANC.—Quel magasin?
BEAULIEU.—Tu recommences avec tes questions ... Je 

fuis une comparaison, tu_ comprends? Quand on veut 
savoir ce qu’on a dans son magasin, on fait l’inventaire: 
tant de gallons de |>einturc, tant de livres de clous, tant 
de grosses de vis et de tarauds ... Alors, l’enregistrement 
national, c’est comme va. Le Canada veut savoir ce 
qu’il a dans ses provinces .. .

LEBLANC.—Oui, mais des hommes, c’est pas comme des 
clous. Tu dis que c’est pas compliqué . . .

BEAULIEU.—Bien sûr que les hommes, c'est pas des 
clous ni de la peinture: mais on peut toujours savoir ce 
qu’ils savent faire. Suffit de le demander. Et quand 
le sait, on fait une sorte de classement; tant d'hommes 
qui savent conduire un tracteur, tant de femmes qui 
savent tuscr, et le reste, et le reste ... Si c’est pas 
inventaire, ça, je ne sais pas ce que parler veut dire.

LEBLANC.—Comment est-ce que ça va se faire, cet in­
ventaire-là?

BEAULIEU.—Lis donc les affiches! Ecoute. Le 19, il va 
s’ouvrir des poils dans le comté. Pas des vrais polis, 
mais je dis ça pour te faire comprendre.

LEBLANC.—Comme pour les élections?
BEAULIEU.—Comme pour les élections. Tu vas y aller. 

Un officier-enregistreur va te poser des questions . . .
LEBLANC.—Toujours des questions . . .
BEAULIEU.—Laisse-moi finir. C’est rien d’embétaqt. Il 

va te demander ton nom, ton Age, ton métier.
LEBLANC.—Ahl si c’est rien que ça...
BEAULIEU.—Puis il va te donner une carte pour rendre 

ça officiel et montrer que tu t’es inscrit. Tu mettras la 
carte dans ta poche.

LEBLANC.— Rien de plus simple. Je comprends. Faudra 
aussi envoyer mon Jacquot qui a 17 ans... Mais pour­
quoi faire au juste tout ça?

BEAULIEU.—Je viens de te le dire. Pourquoi faire? 
Tiens, tu connais la fille à Mathieu?

LEBLANC.—Oui, parait qu elle va se marier . . . Avec 
ça, habile comme pas une dans le comté. Elle a tissé une 
couverture qui est . . .

BEAULIEU.—Justement. Le Canada fait un inventaire 
comme qui dirait de nos capacités ... Toi, par exemple, 
c’est pas pour te flagorner, rien de ça, mais tu travailles 
le bois eu artiste . . .

LEBLANC.-—Chacun son métier. Toi, tu gagnes des prix 
d’exposition avec ton bétail.

BEAULIEU.—C’est en plein ce que je veux dire-J 
son métier. Le pays veut connaître le métiLi 
habitants ... On ne sait jamais. Le pays |x.u.vJ 
besoin de nos talents, un jour, pour se défends 
bien que les talents d'un chacun soient 7 
vrai? ...

I
■<

m
I! à.

a#
£y.~ LEBLANC.—Duns un momie à l'envers, c’est 

affaire que le pays soit en ordre. 1
BEAULIEU.—Et quand j'parle du pays, Ublane „ 

pas d une tache jaune ou verte dans un livre’* 
graphie comme celui du petit Lapalmo, qui vain» 
classique . . . J’parle de nos familles, de nus rj 
de nos terres ... C’est ça, le pays. w

LEBLANC.—Et je t’assure qu’il n’y a pas un Ha 
Mussolini qui va venir m’ôter ma familles 

métier . . . Sais-tu, mon vieux, tu me fais ny» 
dedans, comme qui dirait ... Tu es comme o» 
le curé: tu fais réfléchir . . .

BEAULIEU.—Quand je vois ce qui se pas •<• dc l'au,. 
je me dis qu’avec un fou comme Hitler, il n’y,, 
pays du monde qui peut se vanter d'étrc ’ 
se préparer citez nous.

LEBLANC.—Tu as bien raison. Et puis, comme tt 
cet inventaire-là n’est pas compliqué, pas plus J 
recensement. q

BEAULIEU.—L’enregistrement national, c'est tout J 
ment un en-tout-cas. Prends les Etats-Unis, llsrj 
faire eux autres aussi un grand inventaire. Ça 
dire qu’ils vont se mettre à tirer du canon, Lia 
Mais ds veulent être pures.

LEBLANC.—J’ai toujours dit que tu étais un U 
renseigné. Alors, je te reverrai le 1<J .. . Kn allen 
je vais finir le bureau que j'ai commencé pour b 
Donat. Salut, Beaulieu ... et merci bien!

U
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MM. LES CULTIVATEURS

Yeuilfc'Z nous upporter votre luinc, 
lavée ou non lavée, le plus tôt possi­
ble. Nous vous paierons le plus haut 
prix
KNITTING.
Juliette.

*>•->!»()—7in. .i.n.n.

SICLAVIGRAPHE A VENDRE 
Bon rlnvigraphc "Remington", 

livre rouleau de II pees, 4 ven­
dre. $33.00. S'adresser 4 nos bu­
reaux.

25uvr J.n.o.

PETITES MM.

Bulletins de 
la Guerre

100,000 livres Ap. k il
ANNONCES (lu mu relié. CANADIAN 

Reg'l, G rue Alice,
l-Mlh

' isie
INous avons en main approxi 

mativement 100,000 livres de 
tuyau de fer d’un demi pouce 
à 6 pouces usagé que nous of­
frons en vente à prix coupé. 
Aussi fixtures de plomberie usa­
gées. F. RATELLE, 77 Saint- 
Viateur, Joliette.
7:1 IJ jim_______________________________

tiliCHANCE UNIQUE Tracteur
Cock.shut de l'an dernier» monte 

vendre ;ivei charrue
ico.l*VOÂuV• MERCREDI LE 7 AOUT M.sur pneus, 

de .’1 si lions. S’adresser au garage 
Iteanlieii, rue St ( lis lturroim v, .lu-

77. St-VintcurTel. 475 .M77, St-ViateurTel. 475
F. RATELLE ollil a (îraiide-Hrvtagne malgré lu 

iiHii.ti't* tir la fa lui il v, ne restreindra 
pas son blucu.N en

% :»
F. RATELLElicite à M.7 VJ T N lin II. Papier à Construction lontferblantier-plombier

Agent des

faveur île luSpécialité: llilgii|ue et autres pays. Elle ne 
l’eut avoir l’assurance que les en­

ta gimPROTEGE/ VOUS Cl II ./
Frenette & Fils

PAPIER POUR SECHOIR 
A TABAC

j ■M.
RixainvriiNiins qu’elle,»#"s “ %,

ET VERNIS

Mont-Royal
GROS ET DETAIL

laisserait
passer ne touilleraient pas en mains 
dlcniundcs. l.es Ktals-Unis et l’U- 

iiinii Soviétique ont prolongé hier, 
leur entente eoniniereiale, 
nouvelle année, et le gouvernement 
de Moscou s'est réservé 
île suspendre les achats,

mmAgence de In fameuse planche 
murale

tn
Assurances Générales 

ITM VIE . AUTOMOBILES 
Représentants de

I lie Mutual Life of Canada

jVENDEURS EN CONFECTION
Faites plus d'urgent avec la 

plus vieille maison de confiance 
“LA FAYETTE". Ligne Insurpas- 
sublc au Canada d'IiublU et pale- 
lôts faits sur mesures. Tins hautes 
roinmissions. Habits et Hunt Llra- 
tuits. Gros assortiment |mnr l’au­
tomne cl l'hiver lütil-ll mainte­
nant prêt. Ecrivez i\ présent. 
I \ 11 I.IOJHS l.A FAYETTE, B. 
I'. - 1 KH, l’Incc d’Armes, Montréal.

—S-vili-tf.

% j"DONNACONA" 
— Prix très bas. - \///

pour une ijlio.7:1 IJ
le droit

Hui eau -117 St-l'aul - Tel. 750 
IJi -ici. . ii‘J7 Mum.msui - Tel. 171 
t'nsier Postal OS 
730 I 37juin-jno.

Maison 4 
louer ayant V ou 7 ehainhres 4 
coucher avec jardin et garage. S’a­
dresser 4 nos bureaux.

7.71 II 8-vill-lf.

ON DEMANDE 7:1 KJ -jnn en aucun
temps, si les restrictions défensives 
des Etats-Unis rendent lesJuliette

de policiers qui le 
mais en vain.

expor­
tations trop difficiles. Le Russie 
a accepté, hier soir l’Ksthonic dans 
l’Union Soviétique, complétant ain­
si l'absorption des trois petits 
baltes d’Esthonie, de Latvie et de 
Lithuanie. Des rumeurs circulent 4 
l'effet que l’Allemagne et l'Italie 
auraient demandé à la Turquie de 
définir son attitude envers le Gran­
de-Bretagne et l'Axe. La Turquie 
était alliée 4 la Grande-Bretagne 
et 4 la Frapcc jusqu’à la chute de 
France et les observateurs prévoy­
aient qu’Hitlcr et Mussolini, après 
avoir pris le reste des Balkans, es­
saieraient d’en venir 4 lu Turquie. 
John Cudahy, embassndeur des K- 
tuts-Unis en Belgique, a déclaré, 
aujourd hui, que, 4 moins que des 
Victuailles n’arrivent d’Amérique 
en Belgique d'ici la mi-septembre, 
le peuple belge serait réduit 4 
condition voisine de lu famine.

menacèrent lung, chinoise rapporte que les ja­
ponais renforcent considérablement 
leurs imités opérant à l’intérieur 
du terrritolre chinois, adjacent à 
l’Indo-Chine; mais un porte-parole 
militaire a déclaré que ces mouve­
ments de troupes nippones ne lais­
saient pas nécessairement prévoir 
une offensive japonaise.

célébré le mariage de M. .là 
Sylvestre beurrier de St-Xi 
il Mlle Philomène Caiimartin, 
de M. et Mme Aristide Ciuu 
de St-Barthélemy.

AU BON MARCHE — Mme A. 
Ilervieux tient à remercier sa 
clientèle et a l'avertir qu’elle a 
un choix considérable de coupons 
de toutes sortes. Beaucoup de 
nouveau. Une visite vous convain­
cra. Mme A. Hervieux. 17 Gas­
pard Sud, Joliette.

7.182-l-viii-4f.
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A VENDRE Xutumobilc *‘lbi- 
b\ \ list m fi* ifb v portes, vu bon
«lu.

iifiix r, ll< vtiw 
^1 .b in Ibii.ssvau, tri S*»!*, Iv soir 

117 ltiiliard.

MHeures de bureau du • VENDREDI LE 9 AOUT
IT.Dr Edmond Piettequatre pneus neuf*. bittvrie 

IP Kl. S'.idri‘»cr à
pays

PèLes défenseurs anglais ont re - 
poussé 800 bombardiers et avions 
lie combat nazis, dans une grande 
bataille hier au-dessus de la Man­
che, en 8 heures de lutte quasi 
continuelle, au cours de laquelle 
au moins 53 avions allemands ont 
été abattus par la R.A.F.. Les au­
torités ajoutent qu’au moins dix 
autres n’ont pas pu regagner leur 
hase. Plus d’une centaine de pilo­
tes, observateurs et mitrailleurs aé­
riens ont péri dans la chute de 
leur avion en flammes. Au moins 
1U bombardiers plongeurs nazis et 
32 avions de combat auraient été 
descendus. Les avions allemands 
ont attaqué nombreux comme ja­
mais encore, parfois leur nombre 
atteignit 80. Ils ont jeté des mil­
liers de bombes. Les appareils an­
glais, faisant face à cet assaut a- 
vcc une vigueur Incroyable, ont en­
touré la terre ferme d'un cercle 
d’acier et de mitraille Impossible 
4 briser. Les anglais perdent 15 
avions et plusieurs autres sont en­
dommagés. Une offensive-éclair du 
Japon est imminente contre l’Indo- 
Chlnc et les Indes Hollandaises O- 
rirntales. Elle coïnciderait avec le 
blitzkrieg allemand, soit *8 heures 
après l’assaut général en Angleter-

Chirurgien de l'Hôpital 
durant les mois de juin, juillet, 

iioût et septembre.

F EL. 142 Retrait#: — Du 28 juillet i 
août nous avons eu une rta 
paroissiale prcchée par M. fi 
Banville.

AJ.-U. LEP1NE; ,'-' ï s i lit jim. itii
3' GCourtier en Assurances hui

10 à 12 a.m. à l’Hôpital 
3 à 5 p.m. à 37 St-Charles

(HEURE AVANCEE)

; • LUNDI LE 12 AOUT MI Antonio Barrette, M.A.L. 
Noël Lépine

— CHEZ —

Louis Uesrochcrs & Fils
i iYél. 386 \I Décès: — Samedi le 3 loti, 

rent lieu les funérailles de X 
oui Roy, célibataire, de St-Nfl 
Le service fut chanté par M. 1 
hé Lionel Brissette assisté cJ 
diacre et sous-diacre de M. k 
ré R. Forest et de M. le rifl 
Gaston Malo. Le défunt étàtl 
Tiers-Ordre.

Les porteurs étaient MM. 2l 
Bernard Philippe Laporte. 
Pilon, .MM. Dominique et H 
Fréchette, tous tertiaires.

Garanties - Automobile* L’offensive aérienne nazie perd 
beaucoup de son Intensité, cepen­
dant les ennemis demeurent à l’at- 
quc. Ce matin ils tentaient de trouer 
la défense anglaise. Un commu­
niqué anglais prétend que plus de 
soixante avions ennemis ont téé dé­
truits et abattus. La R A F. a per­
du elle-même six avions. Les Ita­
liens usent leurs ressources à un 
effort futile. Ils usent leurs meil­
leures provisions de vivres, d’ar­
mes, de pétrole, qu’il leur 
ensuite impossible de refaire. Les 
italiens avancent actuellement en 
Somalie, par une chaleur torride. 
Les autorités britanniques expli­
quent que la stratégie britannique 
est d’encourager les hommes de 
Mussolini A employer leurs res­
sources les plus précieuses dans 
ce qui est 
stratégiquement inutile.

• MARDI LE 13 AOUT

Est-ce le vrai début de la "blltz- 
rieg’’ contre l’Angleterre? La 
presse de Londres le dit. Du moins 
ce qui se passe ces jours-ci 
rait bien le. confirmer, et si ce 
n’est le blitzrieg complet c’est le 
deml-blltzrleg. En effet, depuis u- 
ne semaine les Anglais admettent 
avoir perdu 62 avions à eux et en 
avoir descendu, par 
moins 170 allemands, ce qui per­
met de juger de l'ampleur des 
bats. Les raids se multiplient sur 
une partie de l’Angleterre et du 
pays de Galles, même en Ecosse. 
Jusqu’ici les manoeuvres alleman­
des n’ont donné aucun succès ear 
la résistance anglaise s’est 
trée des plus tenaces.
Sur le continent européen, la Rus­
sie encourage les réclamations de 
la Bulgarie contre la Roumanie, 
dont les Soviets ont reçu pour leur 
part un bon morceau en récupé­
rant la Bessarabie. En France on 
fait prévoir d’importants événe­
ments d’ici quelques jours, A la 
suite du discours du maréchal Pé- 
Uin aux Français cet après-midi.

bit

I BARRETTE & I 
LEPINE

-Ml’as tic bureau le soir - 
le jeudi.

Absenttrouverez tout rv qu'il vous 
mut, l’our euiislruetiun et amé­
lioration.

FEU - VIE - ACCIDENTS
Bureau : 641 rue Manseau 

JULIETTE

X 1

I
7U>S-20juin-jno. rd

in si i mur pour lambrisser
Courtiers en Assurances

= Feu - Vie — Accidents — I 
Garanties — Automobiles

1 45 rue St-Paul, Joliette

\ «»t rc* inai.HHii. RESTAURANT A VENDRE—
Itvsl auront bien achalandé, situé 
coin F.dire et St Charles liorroiitéc. 
"liiez A tin and”, A vendre 4 bonnes 
conditions, avec les fixtures. S’a­
dresser au no 2 Fabre.

7.162 25julltf.

X
Il WITH 1 Si M .A N l'F. INSU!, 

lin Mill, TIN I EST. G Y FROC.
F \i l Fit BARDEAUX

FOI ' V l-'.lt I t It !.. de toutes sortis.
VENEZ. FAIRE

ml3856—j.n.O.
ni4

FOUR VOS CONSERVES —
Confiez nous le soin i|< mettre en 
conserve vos fruits et légumes en 
vue îles provisions d'hiver. Condi­
tions raisonnables et satisfaction 
garantie. Outillage moderne. M. 
Wilfrid U rousseau, 1H Vrécieux- 
Sang. Tel. 8H6.

72H—4j8f.

1
CHOIXvotre

et vous aurez le meilleur prix.
"Si e't st de la Ferronnerie, nous

l
à i-une

Un• h ivons
LES BAS DE SOIE — Knyscr 

sont renommés pour leur quulitc. 
Nous en avons un assortiment 
complet n des prix populaires. 
Bon lard & Frère, grand magasin. 

7377—jno.

seraTéléphone 9 1 8

Dr Louis Lépine
i»• JEUDI LE 8 AOUT Dimanche le 4 août, «'été* 

paisiblement après une longue | 
ladie soufferte avec hrnucoiM 
résignation, M. Damien Coule 
de cette paroisse. Ses irnpow 
funérailles eurent lieu mercnfl 
7 août, nu milieu d'une sfM 
de parents et d'amis venu» «8 
un dernier témoignage nu 
té disparu si avantagea* 
connu.

M. Coulombe laisse dan» M 
outre son épouse (Alexandrin! 
doury) Sr Saint-Damien (Csfl 
des Etats-Unis, Sr Saint Gdj 
Lallemand (Gabrlelle) et Sri 
rie de l’Assomption (Isabeütlj 
Montréal, Fernande et M** 
ses fils: Martial, Maurice, H* 
et Daniel. Une belle-fille» 
Vvc Paul Coulombe et bes* 
d’autres parents.

Les porteurs étalent i MR. n 
léon Poulette, Louis Roussel 
seph Aubuchon, Bernard W 
Hyldège Champagne et A<f 
Laporte.

Le défunt faisait partie de 1* 
ternlté de St-François.

CII AMUR F. A l.OUF.R Bon­
in vliamlirr à louer dans famille 
vins enfant t’entre île I i x il le. S’a­
dresser >ii n«» \»»trr Dame,

s x iii tf.

ut

I.e gouvernement roumain 
inulgue de nouveaux décrets 
tre les juifs, qui constituent 
plias* importante dans l’adoption 
«les idées et des théories nazies. Les 
750,000 juifs ilu pays sont répar­
tis en J classes selon les services 
rendus. Les juifs qui ont combattu 
sur les fronts de

pro-
con-Chirurgien-dentiate

Spécialiste en Orthodontie 
à Joliette, le samedi, chez

t

»7 52 I IliJ'Tel. 19 C. P. 15

Paul Villeneuve j
Assurances générales !

FEU - VIE - ACCIDENTS)

!
une

» r
; 1 liL. 509

Dr J.-Ed Gervais I
R. D. Ouellette,

O.O.D.
Dr PAUL DIONNE

une entreprise
IEdifice Banque Royale 

t")('»10-18avr.-jno.

le

diplômé avec distinction à 
L'Université de Montréal 5

Opticien Optométriste 
Spécialiste de la Vue

sera à Joliette, à son bureau, 
au No 431, rue Notre-Dame, 

tous les vendredis.

7331 18-VII-jno.

! guerre pour la 
Roumanie et leurs descendantsI

gar­
dent certains droits des chrétiens, 
et conservent les fonctions publi­
ques qu’ils peuvent détenir. Les

Service prompt et courtois, j
AU BON MARCHE — Chez A. 

Guérin, St-Ambroise, vous trouve­
rez toutes sortes d’articles de mé­
nage île seconde main: lits, som­
miers, bureaux, laveuses, prêtants, 
etc. Aussi beau choix de coupon 
toujours les meilleurs prix.

7 531—8août Ifp.

I Chirurgien-dentiste i rc.
iiJoliette —- 645, St-Viatcur

73tiS — juo.
Il! nu-: pa-• SAMEDI LE 10 AOUTtrès sont démis; on ne leur permet 

plus de posséder des fermes et 
très entreprises rurales. Ceux qui 
en possèdent-actuellement les per­
dront

ir37 Manseau. Joliette j
'XMalgré leurs pertes les Nazis 

attaquent encore, continuant les 
raids les plus intenses contre la 
Grande-Bretagne. Toute la Grande- 
Bretagne est sur le qui-vive. La 
dernière des cinq nuits considérées 
les plus propices à l'invasion est 
maintenant passée, mais la grande 
manoeuvre allemande sur terre, 
sur mer et dans les airs n’a pas 
été effectuée. Le barrage défensif 
de la Grande-Bretagne demeure 
absolument Impénétrable. En Afri­
que du Nord la R.A.F. remporte 
dans le premier engagement d'en­
vergure réelle un triomphe déci­
sif; 15 avions ennemis sont dé­
truits. La Chine appuiera avec for­
ce l’Indo-Chlne française, st re­
gression japonaise compromettait 
l’intégrité territoriale ou politique 
de cette colonie. Les journaux de

au-
Ci I.S4SM0

VENDEZ CHAPEAUX ET CAS- 
QUETTES. — Gros giro fits. Feu 
importe ce que vous vendez actuel­
lement. Vous pouvez «jouter A vo­
tre ligne Chapeaux cï Casquettes. 
Assortiment gigantesque. Fris po­
pulaires. Chaque homme un client. 
Catalogue de Luxe absolument gra­
tuit. Ecrives pour le wûtre aujour­
d’hui. Chapeliers Stanley, B. F. 
I 15, Station N, Montréal.

OUVERTURE DES CLAS­
SES — J'ai maintenant en ma­
gasin toute la marchandise re­
quise pour l'ouverture des clas­
se». Profitez du choix complet 
en achetant immédiatement. 
Patrons "Simplicity", lingerie 
d'enfants, coupons, etc, Mme 
W. Atpin, 577 de Lanaudière, 
Tel. 731.

DETRUISEZ COCUERELLES 
VERMINES — Exiger Poudre In­
faillible. Satisfaction garantie.

6189—22fév. Ion.

au gouvernement et seront 
remboursés par des obligations. La 
Royal Air Force opère des raids 
intenses en Allemagne. Des bom­
bardiers bi-moteurs ont bombardé 
les usines allemandes de la Ruhr et 
les aéroports nazis des Pays-Bas. 
hier matin, malgré

contre, au

Jean-N. Savard
M. R. A. I. C.

com-

J.-Alfred TessierArchitecte

Courtier en Assurances

• Vie - Automobiles
une tempéra­

ture fort défavorable et chargée.
Ils sont tous revenus à leur base. 
I.cs autorités britanniques ont é- 
mls un communiqué accusant la 
police secrète roumaine d’avoir ten­
té, 4 la pointe du revolver, de for­
cer un commis de la légation bri­
tannique à révéler les secrets di­
plomatiques.

i
7501-1-VI ll-9f. PERMANENTES mon-

Casier Postal 44 — Joliette
Ouverture de h 

route Montréal
Représentant officiel de la 

SUN LIFE ASS. OF 
CANADA

Avec ou sans ma­
chine. à l'huile. On­
dulations au papier, 
komol, à Veau, mar­
cel, shampoo et trai­
tement à l’huile par 
une coiffeuse d’expé­
rience.

Nouvelle Adresse 

Antoine Fortin

Tïl I h VIII 2f.

i MAISON A VENDRE — Bonne 
maison en bol». 2 logements de 8 
pièces chacun. A vendre A bonnes 
conditions. S'adresser A Pierre Na­
deau, 136 tiarneau.

«535 -8.ioùt*fp.

Senm96 LAJOIE,
Tel. 695

JOLIETTEChiropraticien 
Diplômé de Palmer 

• maintenant son bureau à

Ce garçon, Nelson 
Matthews, aurait été arrêté en 
quittant la légation par une

L*hon. T.-D. Bouchard, ■ 
tre de la voirie et des travail 
biles, a ouvert ces jour# ** 
la route Moat-Laurier-Se#» 
w que notre grand district g 
de la province de Québec atti

aMADEMOISELLE

Marguerite Pépin
608, ST-LOUIS — TEL. 764

■ escoua-Oeux caractères opposés peuvent 
faire de bons amis; s'ils se 
prennent. Ils se complètent.

(Comtesse Diane)

60, PL Bourget Sud IMMHIMIKHII com-
i Téléphone i 61

Voisin du Magasin United. 
VO IS 9 3S

Ducharme & Frère
GARAGE CENTRAL

7364—jno.V. BARRETTEa ST-NORBERT
i depuis de nombreuses snné*c. c. s.

Comptable Public
SOUTH TROT — 2 terres bé- 

ties, 105 acres de superficie ainsi 
qu’une grosse maison de commer­
ce dans le village; boulangerie, épi­
cerie et boucherie. Seule boulange­
rie pour 35 paroisses environnan­
tes. A vendre, à louer ou à échan­
ger pour propriété au Canada. S'a­
dresser A Cherrier Roberge, St- 
Jean de Mstba.

TW
6août-Sfp. — sept.-3fp.

l.a vraie richesse de la vie. c'est 
l’affection; la vraie 
c’est l'égoïsme. *

•ait que tous ceux qui ara** 
faire à ce dUtrlct et qui M 
raient à Montréal, dans k « 
et dsns Vest de notre provk* 
valent pour Vattetadre fairs 
voyage excess*
•er par la prévint» d*Ontsrt* 

La nomrsOe rente représ** 
raccourci de SIS

Naissaacet — Le 31 juillet est 
née Marie, Hélène, Hnguette, en­
fant de M i* Mme Wilfrid Cou­
lombe (Alice Botvtn). Parra, j et 
marratner M et Mme Théophile 
Bolrln, gtèMVparents de Ventant 
Porteuse: Mlle Alfréds Coulombe, 
•œur de Ventent

pauvreté,■ ~ AUTOS
PEINTURE — DEBOSSAGE

SERVICE BEATTY A 513
rue Notre-Dame, Joliette. lin ser­
vice exclusif de réparations sur ma­
chines A laver de toutes marques 
vous est réservé. Machines de se­
conde main garanties. A prix d’au­
baines. Voyes J R. Pinard, au Ma­
gasin Beatty. Tél. 156. Appel du 
soir, tél. 1083.

7507—Saoûtjno.

(A. Vinet)Nouveau* mener os
Adresse: 186, St-Cbs-Borromée

Tél. Ville....... g»
Tél. Rds. d’été 681

Soumission pour ouvrage complet — Bûche* définitivement 
combien vous coûter» la réparation de votre auto avant 

d’entreprendre
619, DE LANAUDIERE
7863—jno. __

La justice, le respect de la per- 
sonne dans tout ce qui la consti­
tue, voilA le premier devoir 
l'homme envers son semblable.

(V. Cousin)

t long *

de

P°*—
— Le 11 août, e été

e entre Montréal «t
»*«



L'ETOILE, DU NORD, JEUDI LE 15 AOUT 1940 :

* H
trie, âgé de 24 ans s’est noyé ces 
jours derniers dans le fleuve St- 

Lnurcnt. 11 était bien connu à 
L’Assomption. Nos condoléances à 
la famille.

Décès Perrault: —
—Ces jours derniers est décédé 

M. Toussaint Perrault âgé de 89 
ans. Demeurant sur le Blvd Ange- 
Gardien. Il était le beau père de 
M. Wilfrid Archambault.

Le service eut lieu à L'Assomp­
tion itinai matin. L'inhumation eu 
St-Esprlt.

Nos sympathies à la famille.
Retraite: —
— La retraite annuelle de notre 

vénéré curé ne doit pus nous lais­
ser indifférent, c’est un devoir pour 
nous ses brebis de prier à ses In­
tentions. N’oublions pus de le fai­
re cette semaine. Ayons aussi un 
pieux souvenir pour les dévoués 
prêtres du collège qui sont eux 
aussi en retraite. Les suints exer- 

’ cites finiront à la fin de la semai-

if*
PII 'a

■t U
•a% &
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» '4*10b
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.1 iib QUEL EST L'OMET DE LA MOBILISATION DES RESSOURCES NATIONALES?1 il

Âa i U=."<\ • •
mme .
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Servir le C
/V iU

:■ADA
• —.IC amais au Canada me

— A VOTRE SERVICE —

j.-ALFRED TESSIER 180, rue Lajoie 
Joliette

t

mTEL. 595 4

12-'U1-
I

; • #ne. g;mLes bicyclistes: —
—Les bicyclistes de notre ville 

organisent pour le 1er septembre, 
fête du Travail, une grande ran- 
donné en bicyclette de L’Assomp­
tion à Oka. 80 milles (aller et re­
tour). Déjà le nombre des bicyclis­
tes dépasse une trentaine. Ils ont 
l'espoir que ce groupe augmentera 
d'ici peu. Plusieurs bienfaiteurs 
ont donné des prix de présence.

Par exemple: lu Pharmacie Geof- 
frion, Pauzé A Fils, M. Armand 
Pouliot, tailleur. M. Mandcville. 
président des Chevaliers de Colomb, 
(•le degré), et la Maison Pepsi­
Cola. La liste n'est pas finie. M. 
K. Dufresne et P. Archambault fi­
rent une randonnée de L’Assomp­
tion à Montréal en bicyclette, mer­
credi dernier.

Samedi soir une quinzaine de bi­
cyclistes de L’Epiphanie nous visi­
taient. Ils sont toujours les bien­
venus.

—M. E. Raymond de notre ville 
faisait ces jours derniers une ran­
donnée jusqu’à St-Jaequcs.

—Quelques-uns des nôtres orga­
nisent pour dimanche, le 18 une 
grande randonnée de L'Assomption 
à Berthlervllle.

Le départ se fera à 8b. a.m. à 
la Pharmacie Gcoffrion et le re­
tour à l’Hôtel Bellevue ou le pro­
priétaire de cet hôtel vous accueil­
lera avec joie.

Quelques prix seront donnés pour 
les présences. M. Papin propriétai­
re de cet hôtel donnera un très 
beau prix.

Pour les décorations des bicy­
clettes: M. Armand Pouliot offre 
gratuitement ces décorations.

Venez tous bicyclistes.
Messe de 8 lires: —
—Nous félicitons les enfants qui 

sont fidèles à assister chaque jeu­
di à leur messe. Nous espérons que 
leur exemple sera profitable à d’au­
tres.

ilm te:

NOUVELLES DE L’ASSOMPTION L’inscription nationale commence le 19. Nous pu- 3 du bill, qui permet la mobilisation des hommes
seulement en deçà des frontières et des eaux territo­
riales du Canada. La loi ne confère pas au gouver­
neur en son conseil d’autres pouvoirs que ceux-là.

il
b lions ci dessous le texte de la loi qui auto­
rise le Gouvernement à mobiliser les ressources
professionnelles de la nation. Lises le attentive­
ment. Arrêtez-vous particulièrement au paragraphe II s'agit de servir le Canada au Canada mime.

fl
de St-Brur.o.

—De passage chez M. et Mme 
Lanio, M. et Mme Normand Har- 
pin de Montréal. Mlle Irène Bou­
chard, coiffeuse, de Montréal, ainsi 
que son ami M Itaymond Hurtu- 
bise.

—M. Z. Cliurtrund, professeur et 
son épouse, en promenade 
ses parents.

—M. et Mlle Louis Beausoleil de 
Heloeil chez des amis.

—M. et Mme Ulyson Loyer de 
passage chez M. Pimpuré à l'E­
piphanie,

—Vendredi dernier le 9

VA-ET-VIENT Cour classique et classes prépa­
ratoires, anglais, muthcniuthiques, 
sciences, beaux-arts, enseignés se­
lon les meilleures méthodes péda­
gogiques. Hygiène, confort, avan­
tages de la campagne. Lu maison 
est à l’épreuve du feu. Rentrée le 
jeudi 6 septembre.

Quête: —
—Les Rdes Soeurs de la Pro­

vidence de l'Hospice du S. C. de 
Cartierville firent leur quête a do­
micile. Les religieuses recuillirent. 
lu jolie somme de .$127.00. Les Rves 
Soeurs remercient les citoyens de 
leur grande charité.

Félicitations: —
—Nos félicitations à M. Paul 

Jobia qui gagna deux prix au pi­
que-nique des Chevaliers de Colomb 
à Rawtlon. L’un pour une course: 
Il gagna une boite de cigares don 
du restaurant Chez Hervé. Joliettc.

L’autre pour une course spécia­
le, 1er prix, un graissage, don du 
garage P.-E. Savignuc, Joliette.

Mariage: —
—Ce mutin à lu cathédrale de 

Joliette avait lieu le mariage de 
M. M. Lafortunc, fils de M. Jos. 
Lafortune avec Mlle Anita I.ari­
vière fille de M. Jos. Lurivière de 
Joliette.

Aux nouveaux époux nos voeux 
de bonheur.

Le» plages: —
—Les bains de rivières sont très 

en honneur à cette saison. Nous en 
heureux. Nous demandons

S
if

kluir Vital Lafortune était à

rntigny
kllie Fleury en promenade 
| ses parents à Lavul-des-Rapl-

VOICI LE TEXTE PARTIEL DE LA LOIchez, des amis.

6| I. La ut être citée sous le titre: Loi de 1940 sur la mobilisation des ressources^présente loi pe

2. Sous réserve des dispositions de l’article trois ci dessous, le gouverneur en conseil peut 
accomplir et autoriser des actes et choses et édicter, à l'occasion, des arrêtés et règlements, 
ordonnant à des personnes de se mettre, avec leurs services et leurs biens, à la disposition de 
Sa Majesté, pour le compte du Canada, selon qu’il peut être jugé nécessaire ou opportun pour 
garantir la sécurité publique, pour assurer la défense du Canada, le maintien de l'ordre public 
ou la poursuite efficace de la guerre, ou pour maintenir les fournitures ou services essentiels 
à la vie de la collectivité.

IlMiL
nationaMme J.-M. Lagucé dekl. et

Iréal.M. Georges Faucher et 
I Jeannine Faucher, M. Mauri- 

Montrénl de

Pouvoirs spéciaux 
conférés au 
gouverneur en 
conseil.

chezil

l'rudc! tous de 
[ge chez M. Henri 
Lier à la Providence.
[m. et Mme Gérard St-Jean de 

chez M.

t
Faucher

II

•real, de passage 
[< St-Jeau de notre ville.
WM. !.. Pigeon et Marcel Ste- 
L île Montréal de passage à

août
plusieurs des nôtres se rendaient à 
Montréal à l’Oratoire assister aux 
prières à l’occasion de la fête du 
Fr. André.

si

sumption, 
ii sieurs
di ilrrni-r à lu tombola de

Restriction 8. Les pouvoirs conférés par l'article qui précède ne peu- 
vent pas être exercés aux fins de requérir des personnes 

d’outre-m«r. de servir dans les forces militaires, navales ou aériennes 
en dehors du Canada et de ses eaux territoriales.

des nôtres assistaient
t

—A la Providence: —
—Nouveaux pensionnaires: MM. 

Antonio Léonard de Montréal et 
M. Martel autrefois d’ici.

arques.
[jl. le Vice-Supérieur du col- 

M. l'abbé Paul Jarry était 
Lllège res jours derniers.
[\| René Loyer en promenade 
lontréal chez M. Auguste I.a- 
tigne.
[\I. Fernand Madore, fils du 
Rodolphe Madore de Chicou- 

I en promenade chez M. et 
L Jean (ieoffrion.

a eirr.l- >.Au tennis: —
—M. F. Jacques, J. Desmarais, 

J.-P. Brouillet, G. Galarneau sont 
allés prendre une partie de tennis 
à Terrebonne.
Travail: —

D'ordre de l’HON. JAMES G. GARDOŒR
Ministre des Services de Guerre

chacun leur adversaire soit le l.a- 
prairle et le Kl K.

Le championnat se trouve donc 
concentré maintenant entre les trois 
équipes suivantes: Luchint, St-
Philippe et Juliette.

Toutes trois semblent être des 
plus puissantes et le public amateur 
qui d’ivance aime à connaître le 
suprême vainqueur se voit forcé 
d'attendre le verdict que rendront 
les parties à être jouées bientôt. 
Chacun u beau soupeser les chan­
ces de chaque équipe, en fin de 
compte Impuissammcnt il avoue que 
chaque équipe possède des atouts 
formidables.

Le St-Philippe rencontrera le 
Joliette dans une série de deux 
dans trois, et le club victorieux au­
ra droit de rencontrer le club La- 
chine c» finale pour le champion­
nat de la ligue Arco.

Ainsi la véritable course au 
championnat commencera diman­
che. Que nous 
temps nous le dira; pour ce qui a 
trait à la vaillante équipe du Jo­
liette, qu'il nous soit permis de se 
demander si nous serons témoins 
de surprises aussi agréables qu'el­
le nous en procura l’an dernier.

Vivement nous l'espérons et sin­
cèrement le souhaitons. Que notre 
équipe parvienne aux sommets, voi­
là l’ambition que tous partagent.

L. C

dr nombreux admirateurs qu'il a 
su se garder par des victoires ré­
pétées.

Entre autres adversaires répu­
tés que Gaston l'elland a rencon­
trés citons: dis. Lnyden, Jacques 
Trudeau, Jack Uémlllurd, Dynami­
te Dunn, Jack Miller et autres.

I'cliiind n'a été battu que deux 
fois, il se déclare enchanté de tra­
vailler sous les ordres du promo­
teur Ray Lamontagne et nous dit 
que l’adversaire qu’il a le plus de 
plaisir à rencontrer est Jack Mil­
ler, et que si on le laissait faire 
il lui terminerait sa carrière bien­
tôt. Comme projets d’avenir, Gas­
ton l’elland nous révèle qui! aime­
rait doter la ville de Joliette d’une 
grande organisation sportive com­
prenant des courses de chiens, des 
régates, etc.

Une sorte d’olympiade en petit, 
quoi!

Nous souhaitons bonne chance à 
l’elland, conscient que nous soin- 
hi es bien représentés partout où il

rogé sur les motifs qui l’avaient 
poussé à adopter ce genre de sport, 
il nous déclare bien simplement que 
c'est sur l'invitation des locataires 
de l'nrcna qu’il s'est décidé à mon­
ter dans l'arène. Sa réputation de 
rude joueur de hockey laissait pen­
ser qu’il ferait peut-être un lut­
teur de qualité. Et ces Messieurs 
ont droit à des félicitations pour 
l’heureux choix qu'ils ont fait car 
l’elland est actuellement un des 
meilleurs lutteurs de sa catégorie 
et il est encore jeune dans le mé­
tier.

TANCREDE PAGNUELO En sortant de lu bâtisse, l’elland se 
frappe le front contre le ei.dre de 
la porte avec une telle violence 
que n’importe quel autre joueur se 
serait évanoui, mais lui, il conti­
nue en frottant la partie endolo­
rie, et rien ne parut de toute lu 
partie. Pourtant à lu fin de la 
joute, il avait un "bleu” à faire 
pleurer... l’elland c’est solide !

Gaston l’elland n'a jamais ai­
mé ni la crosse ni le base-bail.
I.’hiver il .jouait au hockey, et l'é­
té A la balle-molle. Dans ces deux 
sports, sa force peu commune en 
faisaient un joueur précieux. Au 
hockey, il était une défense terri­
ble et son expérience de gardien de 
buts le faisait rechercher par les 
gérants. C'est ainsi qu’il joua une 
année pour l'Aiglon à qui il fut 
une aide précieuse dans la conquê­
te du championnat. Il gardait la 
cage.

l.’année suivante il passait à l’é­
quipe des Zouaves pour consili- 
der la défense cl recueillait sous 
ccs couleurs un second champion­
nat. Il s'aligna aussi avec les Che­
valiers de Colomb et fut la terreur 
de nombreux jeunes joueurs qui 
préféraient arriver sur la 
quand il en sortait. Gaston Pelland 
a joué lors de la première partie 
de ligue qui eut lieu dans l’aréna 
dr Joliette, et son dynamisme et la 
popularité dont il joussnlt ont 
trihue pour beaucoup a donner un- 
nouvel essor au hockey dans la ré­
gion.

Avocat C. R. — Avocat Conseil

L’Assomption, P.Q. sommes
1711-25avr.-19f.-p. parents de voir A leurs ca­

noni­
aux
fants. Les noyades sont si 
tireuses. La plage du pont semble 
être des plus fréquentes, grâce nu 
beau restaurant St-Roch.

—Tout le inonde travaille actu­
ellement. Tous trouvent cela bon car 
c-#r un grand nombre des nôtres 
ne travaillaient pas depuis long­
temps.

Soixante à quatre-vingts hom- 
travaillent à St-Paul l’Ermite

LM. Laurent Loyer travaillant 
l’Epiphanie,, de passage chez 
pire M. Koch Loyer, restaura-

Bonne vacance: —
—Les employés (le lu Manufac­

ture L’Assomption Shoe souhaitent

il
Deçà» Perrault: & leur bien-nlmé gérant M. Lucien
—M. Albanl Perrault de Laval- Chevalier: “Bonnes vacances.”t

|-A Juliette plusieurs des nôtres 
ptiieiit A VA renu à la. fameu- 
Luiréc “Lu Bonne”. 
kM. Oscar Blanchard de notre 
k était aux funérailles de Mme 
bilenu ii L'Epiphanie. 

rM. Albert Desroches et ses 
x filles ainsi que M. Oscar Blan- 
rd se rendaient au St-Espnt 
V M. le notaire Daniel. 
k.M. Aurèle lUopel de L’Epl- 

nie chez M. J.-Ed. Desnoyers 
notre ville.
| M. et Mme Emile Corbeil et 
rs enfants ainsi que M. Alba- 
l'etit, tous de Terrebonne en 

Hnenadc chez des parents. 
rMlle Laurence Galipault était 
I promenade chez ses parents à 
Eitréal.
pMilc M.-C. I’auzé de Cornwall, 
let Mme Piquette, Mme Alain et 

I deux filles dies M. Oscar Blan-

;h mes
d’autres au tabac.

En 1 <>38. Gaston Pelland débu­
tait A Juliette contre Jack Itémll- 
lard. 11 lui administra une bonne 
raclée et acquit dès lors une célé­
brité qui n’a fait qu'augmenter, et 
qu’il mérite pleinement, car s'il se 
conduit
rendre les coups et ne craint per­
sonne.

Depuis, il a lutté régulièrement A 
Juliette, à Slinwinigan, A Verdun 
et au Marché St-Jacques de Mont­
réal. Il a 
Dynamite Dunn, ce qui lui a valu

JjêA la ferme: —
—Mardi dernier le 13 août a- 

valt lieu le Pique-Nique annuel des 
éleveurs de Holstein de lu région 
Des orateurs de marque ont a- 
dressé la parole. L’assistance fut 
très nombreuse. Nous aurons plus 
de détails la semaine prochaine.

«J
1
A •VS

>L -x
AÏVx , I: A

ki i,il sait-Vit en gentilhomme
f yf •>

iül
\* réserve-t-elle? LeVues: —

—En plein air vendredi prochain 
au parc L’Assomption; il y 
vues animées vers 8 heures. Invi­
tation A tous.

Grand* tombola: —
—A la Salle Paroissiale de St- 

Gérard se tient actuellement une 
grande tombola. Elle durera en- 

cette semaine jusqu’à samedi 
soir. A nous d’encourager nos voi-

K.:

Si »aura
>> débuté en démolissant va.

M. R.

\Y
y%it glace BUVEZ

ET SAVOUREZ LE MEILLEUR

•> I
»
:■core ■fIrd.

wzTPTasins. Kcon- iKM. Henri Hervleux de Lano- 
f (‘'«it en promenade dimanche 
[nier chez des parents, la famll- 
Georgfi Martel.
~M. l'abbé L. Labonté, curé 
1 Etats-Unis de passage à L’As-
nptlon.
-Quelques membres de 1» fs 
le Géllnus de la Côte St-Paul, 
ntréal chez M. H. Dupuis, Bird 
gc-Gnrdien.
—M. et Mme Arthur Labonté 

Montréal chez des amis pour
tiques jours.
[-M. Oscar Blanchard se rendit 
te des amis à Bawden pour y 
ber la journée de dimanche. 
r-M. ltnland.-F, Frost de East 
hcland après avoir passé quel- 
fs jours chez des amis est re- 
lirné heureux de son voyage.

M. Stanislas Msrsolsis de no- 
! vi**e chez sa mère M 
irsolnis A St-Paul l’Ermite. 
—Plusieurs des nôtres assistaient 
1,1 Kermesse à Ste Marie Sslo-

Minc Veuve V. Geoffrion et 
Petit fils André 

«Mine au lsc Placide, B.U.
-M. Marcel Forest Ills de M. 
fade Forest est rendu su camp

iLAIFléaux: —
—Ces Jours dernier» les abbés 

Cl. Mitlboeuf, vicaire, et V. Pleau, 
professeur au collège allèrent en 
face de ches M Joseph Martel ré­
citer les prières liturgique» pour 
conjurer le fléau de sauterelles.

Plus de 100 personnes assistaient 
à ces prières.

—Pour satisfaire à sa nombreu­
se clientèle le Pharmacie Geoffrion 
fait depuis quelques temps le li­
vraison à domicile. Penses-y pour

«
Supérieur pro­

vincial des Oblats§i K;KK
Nourrissante 
elle désaltère, 
elle est facile è 
digérer... c'est 
le plus seine des 

bières!

PV
I

S oA la balle-molle, Pelland surveil­
lait le champ. Son bras sûr et 
fort rendait la balle au marbre a- 
vec une violence peu commune et 

de baton était invarln-

I.e R. P. Léopold Saint-Georges, 
o.m.L, a été installé ces jours der­
niers, comme supérieur de la mai­
son provinciale des Oblats, rue Vi­
sitation. 11 a succédé au R. P. An­
tonio Bourassa, o.m.L, qui a été 
nommé maître des novices convers 
à Richelieu. Le R. P. Emile Fau­
cher, o.m.L, qui occupait ces fonc­
tions, a été attaché au sanctuaire 
du Cap de la Madeleine.

Le R. P. Saint-Georges, né à 
J dette, le 21 mars 1887 est le fils 
de M. et Mme W. St-Gcorges, décé­
dés. Il est le frère de Mme Max. 
Perrault et de Mlle Juliette Saint- 
Georges, de Joliette. Il a fait ses 
études à Joliette et il est entré ches 
les Oblats en 1908. Le 17 mal 1918, 
Il a reçu la prêtrise. Subséquem­
ment, Il a été professeur A l’Univer­
sité d’Ottawa, il a fait du ministère 
A Mont-Joly, et 11 a été neuf ans 
directeur des retraites fermées A 
Hull, puis il a été prédicateur de

:

>on coup 
blc; souvent des circuits, jamais rc- 

encore il contribua au

1 S]»)

îACER •i tiré. LA
championnat de l’équipe de l’Aca­
démie St-Viateur. Il avait alors

IAge* — J.-A. LAFOKEST, BUmnrilh GRANDS 
VERRES

6 SAVEURS

!16 an*.vos commandes.
—Les Rvde. Mères St-Clément et 

Marie de la Trinité viennent de 
partir du couvent pour une autre 
mission. Noua les remercions de 
leur grand dévouement envers nos 
chers enfants et leur souhaitons 
bon succès. Ces dévouées mères é- 
talent du pensionnat Notre-Dame.

Fête paUsnshi —
—Dimanche prochain aura Heu 

la fête patronale, fête de l’Assomp­
tion. Noua demandons ans âmes 
pieuses d’y penser 
bonne communion. Samedi, la veil­
le maigre et jeûne d’Bgtiae.

pHent —

Puis vint la mode des courses à
inan-

I
pieds. Pelland ne pouvait 
ipier de s'y Intéresser. 11 prit pari 
à deux marathons pour sc classer 
5ième dans celui de 10 milles et 
Tième dans celui de 15 milles con­
tre le fameux Binette. Entre temps, 

s'amuser, Gaston Pelland bo­

re sportive, Il a commencé par al­
ler A l’école avec aes copains et 
est sorti de l’Académie après un 
solide cours commercial. Aujourd’­
hui U s’occupe d’organiser des 6- 
preuves sportives de tous genres, 
çt il faut dire qu’il y réussit pas 
mal du tout. Dès le temps de son 
stage à l’école, Gaston Pelland 
commençait à se distinguer dans les 
"sports. Sa force et son endurance 
en faisait un terrible joueur, et il 
était préférable de l'avoir sur son 
équipe que contre elle. C’est de 
cette époque que date probable­
ment le surnom que lui avaient 
donné des gamine et qui l’assimile 
au surhomme poplarisé par Ed­
gar Rice Burroughs: Tarsan. Et, 
Pelland admet iblen qu’il n’était 
pas toujours très doux tree ses 
adversaires. Il nous souvient que 
c’était un jen pour lui de laisser 
les buts qu’il devait garder pour 
aller faire une bataille au centre 
de la patinoire. Mais c’était un 
Joueur solide, et U l’a prouvé un 
soir que devait se Jouer mue partie

15 minutes avec 
Gaston Pelland

v

il (Par Marcel Roueaia) :

Dans la Ligue Arcopour
xnlt un peu partout A travers la 
région. Il déclare n'avoir pas su­
bi de défaite et exprime le regret 

la boxe ne fût pas alors ce

M. 4
Samedi soir dernier, le corres­

pondant du “Sport” à Joliette a- 
veit le privilège de 
Canton Pelland et de l’interviewer 
pour les lecteurs de son journal....

I 48
“Joliette a une équipe pui a mille 
raisons d'être crainte.”

Avec les parties disputées dlman- 
éhe dernier, l’horlion dans la li­
gue Arco s'éclaircit subitement; 
les clubs Lachlne et St-Phlllppe qui 
ont joué avec éclat, ont éliminé retraites.

'Les éliminations pour le cham­
pionnat ont débuté vivement dans 
le circuit de la ligue Arco, et 
la course au championnat «e pour­
suit A un rythme qui provoque des 
changements Incessants ainsi que 
des surprises de tout genre. La se­
maine dernière, fouettés de l’ar­
deur que leur communique leur zé­
lé gérant Jos.Zalen, notre vaillante 
équipe a causé une des plus fortes 
surprises de la saison en déclassant 
catégoriquement la puissante équi­
pe des Facteurs. Une aussi décisi­
ve et aussi brillante élimination n’a 
pas été sans produire ses petits ef­
fets. Et 11 sertit Intéressant de re­
produire let tous les commentaires 
qui en découlent Résumons toute­
fois en soulignant l'aveu- d’offi­
elds de le balle-sa-casep disant;

rencontrer ‘que
qu’elle est aujourd’hui cela lui au­
rait permis de rencontrer des bo­
xeurs de taille.

Enfin nous arrivons au sport
Inter-

en faisant une 1!e.
(

v
pour une

ilLe Jeune ethlète jollettaln se 
prête de bonne grâce et 11 répond 

affectation et sans orgueil aux

Collège de L ..
_U est dirigé par de# prêtres 

ds diocèse de Moatréd.
préféré de Pelland: 1s lutte. H

i
séculiers sans

questions "qui lui sont posées. Bien 
campé derrière sa table d’organisa­
teur sportif, dans le bureau de 1 a- 

broussalUes

T«. Béa. Privée: SW 
Tél. Bureau «8 -

J.-Bte Fontaine
ENRG. .

Fss — Vie —

b. p. s« AGENT DEMANDEPHARMACIE GEOFFRION'
réna, les cheveux en 
comme 11 sortait d’un match avec 
MUler, Gaston Pelland est le dé­
menti vivant de la fable populaire 
qui went que les athlètes soient tous 

rudes et sans éduea-

} “PEERS"I»d’A

1 JOURNAUX

«H Remèdes de teeten 
■ Ctttcs, papier à lettre, iwI

fai.de 11
' IMPRESSIONS L'i

Représentant des meilleures 
canadiennes, amé-

S’ià prsedn à Me
Bsnragsi «I

et flen.
à...Pelland noms dit qu 11 «et âgé 

de M sas. Né A Joliette. Il y a tou- 
U ne s’est ja-
à uns cartO-

de détail entre deux équipes deds 4SAn et Infa Joua vécu. eUases, à l’Académie St-Vlsteur.
cm

ffiHBHBHHIHHSmi
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iI Messieurs '« Automobiliste:Heures de BureauPour la carte
d’enregistrement

Etui protecteur lOc

Examen scientifique de vos yeux DES

Procurez-vous votre gazoline àMédecins de Mette La nTroubles Musculaires corrigés, Strabisme, 
avec dos TRAITEMENTS ORTHOPTI- 
QUES. —• Ajustement des yeux artificiels.

Ut à
\tér«

JOY itnt 0
U/ h
Lviro’tServiStationA leur dernière assemblée, les médecine de Joliette ont 

décidé d'annoncer dans les journaux locaux que:
e

PEMILE PREVOSTPortefeuilles, porte-billets et 
porte-monnaie

ideLES HEURES POUR LES VOIR SONT DE

% lires à 4% hres de l’après-midi
ET DE

7 hres à 8% hres le soir

Optométriste et Opticien
1ère qualité . . 24V2C le gai. 
2ème qualité . . 23^/gc le gai 
Grade No 1 . . 27 cts le gai.
Grade No 2 . . . 25 cts le gai.

CHEZ

26, RUE ST-PAUL, JOUETTE Ut
ilts
piiùi
■ntif®25c, 39c, 50c, 75c,

$1.00, $1.50, $2.00
i=h.! I

MaPACKARD CAMIONS AUTOS | (f-jul

I
U * 

[i um- 
UrtHi

Ic/
Et le pourquoi de ces heures est que l’avant-midi et de 
A/i hres à 6 hres, les médecins sont ou à 1 hôpital ou 
à visiter les malades à domicile et le soir apres 6/2 hres, 
comme tout le monde, ils prennent quelque recreation.

7 3t>9—jno.

OSCAR LANDRY iJOS. FRENETTE i Paul-Emile PelletierLa pharmacie la mieux assortie du district iiAUTOS — FINANCE
Autos et Camions usagés en parfait ordre

BUREAU
117 St-Paul

Tél. 750

Cycloi
rc tu»
|'IM D'

I ITél. 228 et 229, 457, Notre-Dame
Tel 809-s-lS

ROUTE DE ST-PAUL, AU SORTIR DE JOI
RESIDENCE

626, Manseau
Tél. 474

! I nitfiJOLIETTE
titI
irouliLA LUTTE A L*ARENA Aussi — ,lfan

Chez nous et 
autour de nous

VENTE Uéruld
54 Place Bourget N. est 
liant représentant exclusif des fa­
meux liuliits Seml-Reudy, à Joliet- 
te. I.a vente spéciale de ces fameux 
complets <|ni donne une paire de 
pantalon gratis avec chaque achat 
est une aubaine. Profitez-en.

7500

Coutu DEFENSE D’AVANCER — ,)t. 
soussigné Philins Itienrd de Joliet- 
te, fais par la présente défense d’a­
vancer il qui que ce soit 
nom sans
et signée de nia main.

Signé il Juliette, ce lUe août 10U)
Philia» Picard.

7544-1 f.p.

le
biriri 

lui. 1
Restaurant “Quick Lunch”PELLAND ET MILLER EN

F'",LE 2 “™E “™s Lt SHHIl%RE,&
DEMANDEZ-LE muiiite-

7561-lf.
Sien mon 

une autorisation écrite
II
nrôir.

NOUS L’AVONS uiff
trierSI. et Mine Léo­

pold Perreault ont le plaisir d’ap­
prendre à leurs parents et amis 
l’heureiise nouvelle île la naissan­
ce, le août, d’une fille baptisée 
sous les noms de Marie, Céline, 
Paulette. Parrain et marraine, M. 
cl Mme Philibert (ionlet, cousins 
de l’enfant. Porteuse Mme Arthur 
Goulet, grand’tantv de l’enfant.

NAISSANCE
'opoi
!» t(|
•lll-fIMMEUBLE Faisant écho au public, nous ré­

clamions dans le journal, jeudi 
dernier, une rencontre en grande 
finale entre Pelland et Jack Mil­
ler. En égard à la tenue sensa­
tionnelle de notre lutteur local, le 
promoteur K. Lamontagne n’a 
pas hésité un instant. Dès qu’il 

pris connaissance de cet ar­
ticle, il dit: “Le public a parfai­
tement raison de réclamer ce 
match afin de briser l’égalité en­
tre ces deux bouillants adversai­
res et l’impressionnante tenue de 
notre athlète Pelland m’incite à 
me rendre au désir exprimé... Vous 
pourrez donc annoncer cette ren­
contre pour la prochaine séan­
ce. De plus, nous enlèverons la li­
mite de 90 minutes afin que nous 
soyons assurés d’avoir un vain­
queur".

Les
qui projettent de s’acheter 
propriété, maison, ferme, ou place 
d’affaires, ou encore qui ont quel­
que propriété ou commerce A ven­
dre, sont priés île s’adresser A Ar­
thur Joly, agent d'immeuble, 544 
Boulevard Manseau.

Et voilà comment nous aurons 
ce soir la belle opportunité de voir- 
ces deux lutteurs essayer de se 
démolir afin d’obtenir un verdict 
de victoire et de supériorité. Nous 
pourrions nous tromper en prédi­
sant la victoire de l'un ou de 
l’autre... mais ne pouvons faire er­
reur en affirmant que le vainqueur 
n’aura pas une victoire facile!

Les autres rencontres seront les 
suivantes:

Semi-finale : Jacques Trudeau
vs Jack Riley, 30 minutes ou 1 
chute.

Rencontre spéciale: Wilfrid Du- 
tremble, l’artiste de la savate con­
tre Ed. Marquette.

Préliminaire: Tony Markes vs 
Jean Carochia.

Tous à l’Arcna, ce soir!

personnes 
une

DE PASSAGE M. Gabriel
I lénuult, employé du C.N.R., A 
Hendon, Sask., est actuellement en 
promenade dans su parenté, A Ju­
liette, chez. M. Arthur Koch, A St- 
l'éli.' de Valois, chez M.
Gravel et autres parents, A St- 
Norhert, Montréal, etc.

ou»

L'habit ou le pardessus 
désirez porter,

•r)«Joutes semi-finales pour le cham­
pionnat. Dimanche dernier Joliet- 
te défait Malartic Mines et les 
Pirates de Verdun.

de jeux du Christ-ltui. Le 
tut obtenu fut pas des pim 
hints si l’on en juge par la , 
assistance.

Dans la première joute, J 
vainquit Malartic Mines 
score de 5 Al. Pomorskl 1 
très belle partie. Dans lu d 
partie, où le Juliette : 
les Pirates de Verdun, not^ 
pc de nouveau remporta 1» r< 
re pur H A 4 après une chaude 
te. Pli. Uétu et Roland Gui 
ont lancé une très belle partit.] 
sommes heureux de souligne 
Gaston Gauthier, joueur da 
clones de Juliette, sur l'aligne 
du Verdun dimanche a frapp 
beau trois buts.

que 
nous pou­

vons vous le fournir aux condi­
tions les plus avantageuses.

lit».vous
Xm ier

Le
TERRE A VENDRK Dans le C’est dimanche que sonnera pour 

Juliette et St-Philippe l’heure de 
la rencontre décisive de deux dans 
trois qui déterminera quelle équi­
pe aura droit de rencontrer le 
club I.nchine pour le championnat 
de lu ligue.

La première joute sera disputée 
A une heure A Rosemont, et la se­
conde joute sera disputée A 5 lires 
p.m. au Stade du Christ-Roi, Ju­
liette.

Pour les deux équipes c'est un 
moment redoutable en conséquen­
ce car la défaite de l’un ou de l’au­
tre les exclut A jamais du champion­
nat. Et les deux sont de force éga­
le et des plus redoutables ; Juliette 
a indéniablement démontré su puis­
sance dimanche le 1 août alors qu’­
il élimina du circuit l'équipe des 
Facteurs en les blanchissant.

St-Philippe n’est non moins re­
doutable, et il en a apporté une 
preuve des plus évidentes diman­
che dernier alors qu’en déficit d’u­
ne partie, il élimina la puissante é- 
quipc du Kl K. Nos vaillants é- 
quipiers ont une équipe puissante 
à vaincre, mais ils savent que s’ils 
vainquent le St-Philippe ils vain­
cront sûrement le Lachine, car par 
plusieurs fois au cours de la sai­
son St-Philippe s'est montré su­
périeur A Lachine. A"ce St-Philip­
pe connue adversaire: qui possède 
des lanceurs comme Norman Cecil, 
Shcpheard, Fleming, ainsi que des 
eogneurs de première classe, notre 
équipe devra déployer toute sa for­
ce comlmttive pour s’assurer de la 
victoire. Joliette de son côté n’a 
jamais été si en forme, et le gérant 
J os. Z ni en nous assure que son é- 
qulpe sera au meilleur et démontre­
ra sa vraie force..

VollA donc autant dc caractéris­
tiques qui vous assurent d’assister 
dimanche A des joutes d’une inten­
sité sans précédent. I.e public de­
vrait donc se rendre nombreux en­
courager l’équipe du Juliette. En 
toute organisation le support est 
nécessaire, et notre équipe qui é- 
tnle une publicité fort 
duns le monde sportif 
ferme encouragement. Rendez-vous 
donc en foule dimanche prochain 
aider votre club A la victoire. Que 
tous participent dans la mesure du 
possible A In course nu champion­
nat.

tien75ÎKI- 1.7a out- If.p. PHiciiii* rang <le St»* M« la nie, maison 
et <lrjivmlanrvs, vau courante, \
bonnes vomlilion.s, avec ou sans 
roulant. S adresser à 803 Notrc-Du- 

.loliette.

eut
icnt

Nos habits et pardessus faits 
sur mesures rencontrent les 

goûts les plus difficiles.

FILLE DEMANDEE — On de
mande imniédiuteineiit une fille ni 
Itestuurnnt ltitz,. I lli rue St-l’.uil 

7548-1 f.|>.

lilii.COURS PRIVES rent .4/»

Mlle CHATEAUVERT 
donnera des cours privés de 

français à partir du
5 SEPTEMBRE

lut . b un
7 57 J ufU'r

PERDU Perdu le 1er ou *J 
août à l'intérieur de la Banque 
Provinciale un billet de $10.00. I' 
ne récompense est promise à qui le 
rapportera à nos bureaux.

Ce/J
Ford

moteur remis A neuf, 
vu bonne condition. Licence 

Véritable aubaine 
thvr tlu vendredi midi au 

i tsî» St ( lia ries lior

CHAR A VENDRE

L Steinberg vu
roadster, 
pneus 

I 0 III 
S'adre
samedi midi 
romée N., tu 'Je étage, 

7.170. tf.p.

MRI
Pour informations, s'adresser à
I 06 St-Chs-Borromce Sud, Tél. 
1094, entre 10 h. et 12

7559
a.in.

JOUETTE TROIS-RIVIERES — Mlles tld 
lier; • e |{ila Masse, de L’Assomp 
lion, étaient de passage à Trois 
Rivières lundi dernier

P. C.et de 7 hres à 8 4 Ip.m.
Sympathies à la 

famille Pelleti
BIENVENUE A TOUS I

7500-lf.
InfO!

ruBELLE EXHIBITION DU CHAMPION 
DU MONDE A L'ADENA

7970 -jno.SERVANTE DEMANDE E l >n
demande une servante d'expérience. 
S'adresser à Mme \lfred Xrlmur, 
\ lliage \ essai.

mu.
GARAGE A LOUER Bon

grand garage de 7 places ; aussi 
écurie de 5 places, à louer il bonnes 
conditions. S'adresser au No 741 
rue de l.anaudicrc.

754!)-15août-9f.|>.

AGENTS DEMANDES
offrons aux dames et hommes 
lut leu x I occasion de se créer com­
merce profitable en détaillant deux 
cents nécessités domestiques, THE, 
t A I E. .'10 jours d'essai sans risque. 
Position permanente

A l’occasion <lu décès 
M. Léopold Pelletier, chef 
vieil de lu Cité de Juliette, is^K.u( 
rents, M. le Docteur l’eUtts^HV 
su famille ont reçu les 
témoignages de synipathio^V"’

- “Nous 
am-

Tél. !i:iO s-ll
757 I PROCHAIN MARIAGE

cathédrale, mercredi, le 28 
a 7 h. MU, sera célébré dans l’inti­
mité le mariage de Mlle Lucienne 
I iset. île Juliette, fille de M. Wil­
liam Ei.set et de Mme Eisct, décé­
dée, avec M. ,1. Jules

A la
août,

SERVANTE DEMANDEE On 
demande immédiatement on,. ser­
vante pour famille sans enfant. De­
vra savuir faire I. cuisine. S’a­
dresser le soir, nu Va 379 Badv.

757.1 I f.

Le champion du monde Lou 
Thesz a donné une magnifique ex­
hibition de sa science pugilistique 
à l’Arena jeudi dernier. C’est un 
parfait athlète que ce lutteur. 
Doué d’une force terrible, d’une 
science jamais en défaut et d’une 
agilité que l’on rencontre rare­
ment chez les hommes de sa ca­
tégorie, il est un véritable cham­
pion.

Son adversaire Linnenham eut 
beau user de toute la brutalité 
dont il fut capable, il ne put maî­
triser l’ardeur du champion qui 
prit la première chute en 20 mi­
nutes.

La deuxième reprise ne dura 
que quelques minutes. Linnenham 
étant disqualifié pour ses mau­
vais traitements. A notre avis, l’ar.

bitre fut loin d’être à la hauteur 
en disqualifiant Linnenham. Thesz 
n’avait aucunement besoin de son 
concours. D’ailleurs, au cours des 
rencontres précédentes, cet arbi­
tre fut quelquefois d’une maladres­
se inouïe.

Zelis Amhara qui devait lutter 
contre Pelland fut remplacé par 
Jacques Trudeau. L’annonceur ex­
pliqua que l’absence d’Amhara é- 
tait motivée par son départ pour 
le régiment.

Le public ne perdit rien au chan­
gement car les deux lutteurs en 
présence mirent tout en oeuvre 
pour triompher. Quant, au bout 
de 30 minutes, le gong annonça 
la fin des hostilités, les deux lut­
teurs étaient épuisés tant l’ardeur 
déployée avait été grande.

EN VISITE Nulls avons vu 
!<■ plaisir (le recevoir à mut bu­
reaux. M. et Mme Hennis Dcs- 
nailes (le Hartford Conn, qui sé­
journent depuis quelque temps 
dans notre région. Au cours île leur 
séjour M. et Mine Pesmelies ont 
visité leurs parents île .1..licite, M. 
et Mme Alfred Ruclicville. \ St- 
.lenn de Mutlia, M. et Mme Dcsro- 
elies ont rencontré la soeur de M. 
Dcsroehcs, Mine Narcisse Tessier, 
il’Amos, Abitibi qu’il n’avait pas 
revue depuis 15 ans.

pour person­
ne qualifiée. Ecrive/.: Lie .lit», 1 m 
Montcalm, Montréal, pour catalo­
gue, renseignements GRATIS.

75l7-15-vlll-4f.

Soumis de 
I.'Assomption, autrefois de Juliet­
te, et fils de M

Kl
Trentain de Messes, Urtll 

Arthur i'elletier.
MESSES: — Dr et M inc A. I 

Ictier, M. et Mme Emile Cad 
M. et Mine O. Frcnctte, M,lt 
I.s-Eli. Pelletier, M. le Dr A.! 
Ictier, M. et Mme Emile Gin 
M. et Mme Idoln L’Abbé, |H 
réul), * Mlle
M. et Mine Joseph L’Abbé, I 
Urbain). Enmities Japhet Pern 
Veuve Vincent Tremblay, (Il 
real) M. le Chanoine I..-P. Lu 
che, M. l’abbé Lionel Simard,! 
herval), M. l’abbé Lucien Gn 
Père J. Asselin, C.S.V., M. .11 
dise Girard, Québec, Les Fond 
naires Municipaux de Joli tilt 
Département de la Police fl 
cendle. M. le Maire et Mme i 
vert, l’Association Médico-Cht 
gicnlc, M. le Dr et Mme I 
Geoffroy, M. le Dr et Mme 
moud Piette, M. le Dr et Mme, 
l.afortunc, MM. les Drs et X 

brillante Rolland Magnan et Philippe I 
mérite un rochers, famille E.-E. I.épine, 1 

et Mmes C.-P. Mninrille, (Sti 
(pics), J.-IL Fontaine, J os. F« 
te, Albert Côté, (Montréal),! 
Désormeaux, Mlles Couture, (1 
dun), Kainille J.-B. B eyries, (1 
Lasnlle). M. Ls-Philippe N 
Mlles Bcrthc Poliras, Marg. cti 
Durand, La Chambre de Corn* 
des Jeunes de Jolictte, MX. 
Mmes Bruno Marcotte, Louis 1 
rochers, Médéric Snn.tregrct, I 
car Landry, Télesphorc Bril 
René Perreault, Hildègc M 
lean, Hormisdns Jnllctte, tti 
W. Stavros, T. Ritchot, (L’.W 
lion), Mme Adhémnr Bel* 
Mlles G. et L. Dostnlcr. Annil 
sonnette, Albertina Garreau, 
Marcel Bacon.

FLEURS: — Mme Arthur! 
Ictier, ses frères et 
Fonctionnaires
Corps de Police et Incendie de! 
Mette, famille G. Bradley, X 
Mme Louis Van Mulders, M. 0 
vin et les employés des Pharug 
Melrose, (Verdun), Mme et X* 
Limoges, (Verdun). ,

TELEGRAMMES: — M. 
lié Lionel Simard, M. et Mme! 
dré Gndbols, M. le Dr et Mo* 
A. Vidal, Son Hon le Juge et 1 
Alex. Guibnult, le Colonel ® 

w............. . , „ , Gflbert. (Québec), M. et Moej

fri kk'JrJ'Stïz. tStfrSSsH’
Jean-Louis Basinet, époux de Léo- frédise Girard, (Québec). M. Ü

EsEiEHkE
,TZrère: M- J°iepjh B“‘- «le Jésus et de Marie, l’Hofri# 

net de Joliette et nombre d’sutres re des Vieillards de l’H6pM*|t 
parents, des Etats-Unis, de Joliet- aides de l’Hôpital St-Eusèbe, *

D’Imposantes funér.lUes lui fu- mlMe Ï-U. ïl^Wj

■oût.
au milieu dun grand concours de thies 
parents et d'amis. M. l’abbé Féli­
cien Lasalle, vicaire de la paroisse 
fit la levée du corps et le service 
fut chanté par M. l’abbé Lesage, 
assisté comme diacre et sous-dia­
cre, de MM. les abbés Dion et Ga­
in ache.

Les porteurs étaient i MM. Na­
poléon Desrosiers, J-Alfred Des­
rosiers, Wilfrid Houle, A vils Char­
tier, Jos. Bouber et Magloirc Per­
reault.

Divt Mme Joseph 
Soumis, (hmies. l’as de faire-part.

il

SERVICE COMPLET imi
LTERRE A VENDRE — Ancien­

ne pnqiriété de Mnngin I.éveillé, 
15 arpents, plus 10 en bois, avec 
maison, grange, hangar, poulailler, 
à I mille du village de St-I.lguo- 
ri, avec ou sans roulant, eau il la 
ehanteplcurc, etc.... A vendre à 
bonnes conditions. S’adresser à Da­
noise I.éveillé, St-I .igiiori.

DE RETOUR
Morin de Juliette, est 
chantée d’une promenade chez, 
frère M Donat Morin, à Ste Mar­
celline.

Mlle Yvonne 
revenue en-

oenseiGnes un
son

Eloihe Pi (Cl
Lettrage de lin

CAMION, VITRINE, EN 
OR, ETC.

SERVANTE DEMANDEE
demande immédiatement 
vante sachant faire un peu de cui­
sine. Famille de deux enfants. S’a­
dresser au Xu 199 rue Papineau. 

7567-If.p.

-On 
une ser-

SERVANTE DEMANDEE —On
demande une servante pouvant va­
quer il ouvrage général, possédant 
bonne expérience. Se présenter chez 
Mme W. Pouliot, 691 Bled. Man­
seau.

7056 /

7546 SI
LC

CHANCE EXCEPTIONNELLEGaston Dénommé ^ v.
Propriété û vendre il bonnes 

eonditions. Cause de départ, maison 
seule avec terrain 42 x 100, située 
au numéro 149 St-Barthélemy Sud. 
Pour informations s’adresser il L- 
VIrie Output, l18 St-Viateiir. Tél. 
697 et 73 i.

7545

ne
P. C. end61, STE-ANGELIQUE N. 

TEL. 415
NAISSANCE A HUBERDEAU
'L et Mme Gérard Mel.augh- 

( Antoinette C’harboiineau), 
sont les heureux parents d’un fils 
m- le 12 août et baptisé le 19,
I,1' ........s de Joseph, Lucien, Louis.
Parrain et marraine, M. et Mme l.u- 
'ieu Durand de Juliette, oncle et 
tante de l’enfant. Porteuse 
Jeanne Charhonneau, cousine de 
l’enfant.

fri

lin i r
EXPOSITION 

à Toronto
Funérailles de 

M. Cyriac Caron

797 1 jim. venus rendre un dernier hommage 
à la mémoire du défunt.

l e deuil était conduit par MM. 
1 rénée et Lucien Caron, fils du dé­
funt, MM. Emile Rodrigue, Emile 
et Lucien Deschumps, neveux, MM. 
Victor Lnmpron et Télesphorc Des 
coteaux, cousins.

I.a levée du corps fut faite par 
M. l’ebbé Lasalle, vicaire à St- 
Pierre et le service fut chanté par 
M. l’abbé Léo Gnmache, assisté de 
MM. les abbés F. Lasalle et S. Le­
sage, agissant comme diacre 
sous diacre. MM. les abbés Du- 
charme, le R. P. Descôtes, M. l’ab­
bé Irénée-Maric F.I.C., assistaient 
au choeur.

Le Choeur de chant, sous la di­
rection de M. Rolland Leblanc, 
exécuta la messe des morts et les 
solistes furent MM. L. Basinet, P. 
Crépeau, Y. Thellen, B. St-Geor- 
ges, B. Landry et René Martin, 
Mlle Marthe Fontaine touchait l’or­
gue.

ou
unLEÇONS DE PIANO SOUSMme

Rodolphe Ravel te continue de don­
ner ih

lm

23 août au 7 septembre 
Aller et Retour

Irions (h pianos a prix 
moiivrt’N. réparation aux brevets. 

X ttvnilon spvt’inlv POELES POELES Lundi dernier, û l’église St-Pier­
re de Juliette, avaient lieu les fu­
nérailles de M. Cvriiie Caron dont 
nous rapportions le décès dans no­
tre dernière édition.

M. Cyriac Caron, époux de feu 
Marie G i gu ère, était Agé de 66 ans 
et 11 mois, et était le père de M. 
Lucien Caron, bijoutier et de M. 
1 rénée Caron, barbier île Jolictte.

M. Cyriac Caron, natif de St-Bo- 
nlfoec de Shuwinigan, demeurait il 
Juliette depuis 1918 où il pratiqua 
la profession de bijoutier jusqu’il 
il y a environ 19 ans lorsque son 
fils Lucien prit charge (le son oeu­
vre. Il laisse pour déplorer sa per­
te, deux fils MM. Irénéc et Lucien, 
une fille, Mlle Herménic et une bel­
le-fille Mme Lucien Caron, deux 
soeurs, Mme Vve Raoul Deschamps 
de Trois-Rivières et Mme Vve Na­
poléon Giguèrc de Grand’Mère 
ainsi que nombre d’autres parents.

D’imposantes funérailles lui fu­
rent faites A l’église St-Plerrc lun­
di le 12 août au milieu d’une fou­
le imposante de parents et d’amis

Mlle•us x viinmieii- 
lv "populaire" 
l'Iaet* Itourget,

1ère classe $12.80 
2e classe . $11.15

%
çant.s. I,*.iisvignvr, 
sur (l« lu.unir. Is • Qui chauffent bien

• Qui cuisent bien

— chez —

sud. I « Ivplioiiv SUS, 
757 l-l f. $125.00 COMPTANT — Clievru- 

IH 19.11, 2 pneus neufs du 1er juil­
let, garantis pour I an ; batterie 
garantie pour 9 mois, prise de rc-
........ licence 1940, freins neufs,
en parfaite 
comptant. S'adresser il 102 rue La­
joie, nord. Juliette.

751:5-If.p.

lé
Aller: 22 août au 7 sept. 

Retour: 11 sept. 1940DECES OUI BORD
ri lluilmrd, rpoux « i « 
l .alibrrt est tlvrvdt /i Brrthirr s 
mvdl tlvrtdir, à l'Agr dr 8‘J 
Les ftinrrailles ont eu lieu 
matin a SI l.iguori.

M. l.iguo- 1/Dimanche dernier, ont eu lieu 
deux joutes au bénéfice du terrain

Marx Jane et
N. BEAUDRY ri<

condition: $1*2.7.00ans.
lundi EXPOSITION SERVANTE DEMANDEE —On

demande une servante immédiate­
ment. S'adresser à 469 St-Clis H. N. 

7557

46, PLACE BOURGET N.
7559-lf.

/

à Sherbrooke
24 au 31 août
Aller et Retour

AVIS AUX COUTURIERES
Il n'\
polir la couture avant les classes. 
Procure/ vous (!<■ Ii 
ottoman, broadcloth, satine nuire, 
coupons le tweed à pantalons, bus, 
sous-vêtements à pris raisonnables, 
cher. Jack Hickcl, 2d rue Notre- 
Dame.

7569-1 5auût2f.

HVOTRE AVENIR — Connaissez 
votre avenir. Venez 
professeur Gagnon qui vous dira 
ce que sera votre avenir. Au Res­
taurant Hervé, rue St-Paul, tous 
les jours, de 1 lire il 5 lires et de 7 
il II lires. Bienvenue!

7564-If.p.

pu.s de temps à perdre
rèTERRE A BOIS — Ceux qui 

désirent entreprendre un contrat 
de bois à bûcher, où acheter une 
terre à bois à Ste-Béatrix, ainsi 
qu’une scie métallique à très bon 
marché, devront s’adresser à Pier­
re Page, 245 Lavaltrle S.

7553

consulter le A LAVIGNE. ONT. M. et
Mme Joseph Corel veau et leur fils 
Gérard de Notre-Dame de Lourdes 
ont visité M. et Mme Albert Cor- 
rivenu ainsi que d'autres parents. 
M. et Mme Joseph Forest de Hart­
ford Conn., Mme Jos.-L. Benoit et 
Mme Léon Martin de Pawtucket, 
R.I., sont venus visiter M. et Mme 
W. Forest leur oncle et tante. Ils 
ont aussi visité leurs autres parents 
dc I.nvlgne et de Verner. Le voya­
ge s'est accompli en auto.

marchandise •e

1ère classe $5.00 
2e classe . $4.35

lr,

soeurs, 
Municipaux,

il,Aller: 23 eu 31 août 
Retour: 4 septembre Dans l’assistance on remarquait! 

MM. Lucien Contant, J.-E. Benu- 
det, Jos. Lanctôt, G C M Coutu, 
A. Perreault, H. Grenier, U. Bour­
geois, J.-A.-N. Ferland, N.-P., 
Mnssicotte, G. Lafrenlère, Ed. Du­
gas, E. Trudeau, A. St Jean, E. 
Vincent, W. Barrett, J. Grégoire, 
L. Dupuis, V. Desliale, L. Marti­
neau, J.-P. Thériault, C. Joly, E. 
La rivière, J. Lajeunesse, A. Per­
reault, U. Champagne, Jos. St- 
Georges, J.-E. Beaudet, T. Venne, 
Léon Fontaine, N.-P., Alph. Martin, 
C. Elément, J.-C. Element, J.-P. 
Lachapelle. Albert Lafortune, A. 
Pépin, Arthur Goulet, G. Dénom­
mé, J.-G. Rouleau, J.-M. Bourrnssa, 
Armand Côté de Shawinigan, W.- 
H. Reney, Y. Ricard, A. Gervals, 
Oscar Gervals, Jos. Plette, J. Des- 
surenuit, V. Juneau de Shawinigan, 
Jos. Rondeau, A. Champagne, B. 
Lafrenlère. C E. Croteau,.

Les porteurs étaient. MM. Jos. 
Barrette, M. Rlveet, H. Poirier, Ro­
méo Gagné, Elle Arnault et G. 
Rondeau.

À cette occasion la famille Ca­
ron a reçu de nombreux témoigna­
ges de sympathies auxquels nous
J”“°°"’£lSlaENZirts

Mlle Herménle Caron, MM. Iré- 
née qt Lucien Caron, profondément 
touchés de la sympathie que tons 
kuru parente et sais leur ont té­
moigné à l'occasion de la mort de 
leur père, M. Cyriac Caron, le# 
prient d’agréer leurs sincères re­
merciements.

A la famille éplorée "L’Etoile 
du Nord’ offre ses plus sincères
sympathie*.

MONTRE PERDUE — Une
montre bracelet en or Jaune û été 
perdue dans la ville, le 2 août der­
nier. La montre porte les Initiales 
I M.J.. Prière de rapporter nu No 
IB* Sl-Chs-Borroniée, sud.

7563-If.p.

POUR COLLEGIENS Habits
bleu-murine et couleurs, sous-vé- 
temrnts, bas. cravates, assortiments 
complets de toutes sortes de vête­
ments, à très bas prix Venez d’a­
bord chez Jack Hickcl, 20 rue No 
I re Dame.

7 569- 15août2f.

SERVANTE DEMANDEE __
Servante demandée immédiatement 
S’adresser à 671 Saint-Louis.

7558
(jaxiQû^ujz QùaUxÂlcm n.

Déçès de M.
Jean-L» BazinetSERVANTE DEMANDEE —On

demande immédiatement 
'ante d’expérience devant coucher 
cher. elle. S’adresser au No 575 rue 
Si -l.ouls.

7563-1 f.
SNOW-WHITE et les 7 LUTINSune ser-DECES A CRABTREE - Di­

manche, le 11 août, û I Age de 59 
NapoléonM.ans, est décédé 

Bourgeois, époux île feu Hermine 
Roy. Les funérailles ont eu lieu 
hier malin, le I l. A 10 hres, au mi­
lieu d’un grand concours de pa­
rents vl d’amis.

iCLASSE D'ANGLAIS — Mme 
Marjory Copping I.allouerur désl- 

qu’eltr est a préparer 
mu* classe d'enseignement <le l’an­
glais A Juliette pour te mois de sep­
tembre. Tous veux ou celles qui 
pourraient être intéressés sont priés 
de communiquer par téléphone au 
No 507.

7555

DE NOUVEAU AU
re annoncer

PASSE-TEMPS rue St-Paul
Jeudi, le 22 août

Salon de Coiffure

Tél. 61 T?. ' Miette TERRE A VENDRE A ST- 
PAUL — Belle terre de 175 ar 
petits de superficie, voisine de l’é­
cole; excellente pour jardinage. — 
Maison et dépendances en parfait 
ordre, toute* le* commodités; — 
électricité, eau courante, etc. A 
vendre avec ou sans roulant. Gran­
de sucrerie A vendre également. 
.\dre*»ez-vouw à Emile Landreville, 
Téléphone: 398 s 8

7550-15-8-2f.p.

VENTE — La rente «pédale 
d’été chez Gérald Coutu bat «on 
plein. Un pantalon gr#t|* avec cha­
que complet Savllle Raw, par Seml- 
Ready, est certainement alléchant 
pour l'acheteur prévoyant.

T880

REPRESENTATIONS A 2 HRES R M. ETS HRES R M.t>:

SNOW-WHITE\

FERDINAND THE BULL
THREE UTTLE PIGS

THE UGLY DUCKLING
DONALD’S LUCKY DAY

Permanent* de tous genres avec 
ou sans machine.

ONDULATIONSI REMERCIEMENTS
M. le Dr et Mme Arthur " 

tier ainsi que le* membrt* 
leur famille remercient *ln«r® 
toute# le# personne# qui Kw 
témoigné de 1* «ympsthle, m 
de# offrande# de meme#, w 
spirituel#, tributs flor#u* T_ 
sympathies, soit par de# "g 
corps on
de M Léopold Ftiktkr-

i à l’eau, Koiuol, papier, marcel.
1

Coupe de cheveux, Shampoo, 
Traitement à l’huile

Bouquets de mariées.
Couronnes mortuaire#

■e àLee
1
: Admission toc plus taxe! A.-M. POIRIERl •SX

60, Place Bourget Sud 7S6B-18-VIU

M
r. ' . 4


